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La Fête des Travailleurs
Ce sera lundi prochain, 2 septembre, jour chômé, à 

l’occasion de la Fête du Travail. Il en sera ainsi dans la 
très grande majorité des pays civilisés, ce qui est une 
preuve de la place prépondérante que doit occuper, dans 
la vie économique des nations, la classe des travailleurs 
manuels. Tous les citoyens bien pensants du pays vou­
dront donc, en ce jour spécialement choisi pour leur ren­
dre hommage, s’unir à nos braves ouvriers, dans un mê­
me sentiment de bonne entente, de paix et de fraternité 
chrétienne, afin que la fête de cette année contribue plus 
que jamais à resserrer les liens d’harmonies qui doivent 
exister entre le:- différentes classe de la société humaine. 
C’est à cette condition, et à celle-là seulement, que notre 
beau et grand pays pourra continuer, dans la sérénité, sa 
marche vers un avenir prospère, dissipant ainsi les nuages 
.d’angoisse qui, en ces dernières années, ont si souvent as­
sombri l’horizon de notre tranquillité.

La Fête du Travail 1946 devrait être revêtue d’un 
(caractère particulier: en plus des réjouissances accoutu­
mées, et qui sont de mise, la journée du 2 septembre de­
vrait en être une de méditations. Certains trouveront

de grains et 1 entretien de plus gros troupeaux : (•> ) mtro- ... 
duire ou créer des variétés déplantés cultivées mieux T'-''

peut-être cette dernière phrase par trop' austère, mais u riide aclueile, njin de permettre la culture de plus 
quon ne sert raie lias: il n est question ici, pour personne, 1 ’ - - •
de prendre un visage triste et encore moins de se couvrir 
de cendres, mais tout simplement de mêler l’utile à l’a­
gréable. Dans les centres industriels—pour notre région,
St-Joseph d’Alma, Jonquière-Kénogami et Arvida — on 
est à organiser, nous apprend-on, des manifestations 
d’envergure. Comme par le passé, et peut-être sur une 
plus grande échelle, en plus des divertissements d’usage, 
il se tiendra à ces différents endroits des assemblées nom­
breuses, accompagnées, comme c’est aussi la coutume, de 
idjscours tous plus éloquents les uns que le; autres, au cours 
idesquels le; orateurs célébreront les mérites exception­
nels de la classe ouvrière, sa grande utilité, le rôle de pre­
mier plan que' les travailleurs manuels sont appelés à 
jouer dans l’économie de la nation, etc. Nous voulons croi­
re à la sincérité de tous ces beaux parleurs: mais ce dont 
amus sommes encore plus certain, c’est que les ouvriers, du 
moins la très grande majorité d’entre eux, méritent am­
plement tous les éloges qui leur seront décernés ce jour-la.

Et c’est ici que doit prendre place la partie “mé­
ditation”, dont nous parlions au commencement, dans la 
célébration de la Fête du Travail. Cette partie est affai­
re des patrons tout autant que celle des ouvriers. Person­
ne, croyons-nous, ne nous accusera de faire de la démago­
gie, si nous rappelons ici que la classe des travailleurs est 
de celles qui ont été le plus exploitées dans le passé. Nom 
avons là, pour appuyer nos avancés, la parole des papes, 
particulièrement depuis Léon XIII et sa mémorable ency­

clique “Rerum Novarum”, dans laquelle l’illustre Pontife 
: S'élevait avec tristesse et énergie, tout à la fois, contre la 
mauvaise distribution des richesse dans le monde, en me- 
meVemps que contre l’injustice de certains employeurs, 
iQuarante ans plus tard, le saint et courageux Pie XI tai­
rait sien le thème de son vénéré prédécesseur, dans son 
Magistral exposé de “Quadragesimo anno , document 
d’une portée telle, qu’il constituera pour des siècles a venir 
la Grande Charte des relations entre patrons et ouvriers. 
Et présentement, Sa Sainteté Pie XII, digne successeur de 
cette illustre lignée de papes, ne se montre pas moins éner­
gique ni moins éclairé, lorsqu’il s’agit de faire valoir la 
sollicitude toujours en éveil de l’Eglise dans la delense du 
faible contre l’opprimé.

En fait, les employeurs avaient oublié —s’ils s’en 
'étaient jamais rendu compte—que le travailleur de leurs 
m-ines était toute autre chose qu’une machine a produire 

, et que sans lui, la machinerie de ces memes usines se se­
rait rowUlée et qu’elle fût vite devenue vermoulue. Les 
potentats de la finance et de l’industrie, dans leur egoisme 
crapuleux, ne voulaient pas voir en 1 ouvrier autre chose
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fapi grandiose la Fête du Travail
Au moment où la presse rappelle au public le 60e an- 1 

niversaire de la fondation des fermes expérimentales ea-1 
nadiennes, ce bref communiqué voudrait souligner que 
cette année marque aussi le lOème anniversaire de Péta-J 
ilissement de l’une de ces institutions de recherches au [ 

Royaume du Saguenay. Les problèmes agricoles du nord 
de la province de Québec sont tout-à-fait caractéristiques! 
et demandent à être résolus sur place. C’est parce que l’A-j 
bitibi et le Témiseamingue tombaient dans la sphère d’ac­
tivité de la ferme expérimentale de Kapuskasing, Ontario- 
Nord, qu’on décida en 1906 de se départir de celle de la 
Ferme, en Abitibi, pour en établir une autre plus au 
nord-est.

Dans le lac St-Jean-Saguenay, plusieurs questions 
agricoles étaient a 1 ordre du jour et réclamaient une etu- tWji01jU. 
de immédiate. Il fallait, (1) mettre de l’équilibre dans;W*W/l!11, 
l’exploitation rurale de manière à obtenir la production de 
récoltes favorisant une diète rationnelle pour les animaux 
de la ferme; (2) améliorer les pâturages pour en réduire
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adaptées aux conditions de climat et de sol, et plus résis-1 
tantes aux maladies communes: (!) trouver et introduire 
des récoltes-argent destinées à relever le r venu mow n 
'es fermes; (5) améliorer la production des bleuets par 
.’éducation du cueilleur, l’assainissement des méthode-' de 
commerce’et ia culture des terrains a bleuets; (6) déve-l

> criminelle désinvolture, ce grand principe de laavec une

Le Sanctuaire du Lac Eou
•jiicite coiai, au ( aiiada. le pmi
cipai cciure cie (H-Vi.uou a Sainl-
Aiuoiue et le seul pèlerinage i.i
aciel a ce Saint, :! convient i|a.
.u.us célébrions, un peu solen-

.. . . . i „, , i - laetlement. ie nouveau Lire ciikiopper 1 organisation cooperative agricole appelée a soûla-11,., i - i r i !‘e rape ajnuie a lanl dauO\-ger 1 économie ne la lerme. En somme, piooleme-de pio-,'a la gl.are du grand .'saint de
tout le monde".

Nous aurions voulu célébrer
ces let es en juin dernier. .Mai:
comme il entrait dans notre pr -
.cramme de taire le dévoilemen:
d’une statue à Saint-Antoine
.Uocleur. cl (|iie cette statue u’é-
tait pas prête, nous avons cru
...a remettre a plus tard la ceié
oration de ces Eétes. Or l'art.s-
u(|uc statue en question nous
era livrée à la lin de ce mois.

nous donc fixé nos lék.
u dimanche le S septembre.

Dans l'éd.tion de la semaine
prochaine, nous donnen.ns k
'programme des t’êtes (|iii au

ont lieu à cette date.
Aujourd’hui nous met k.ns

.mis les yeux de nos lecteurs k
icxte du ïiref Apostolique de
Pie Nil. Les suodivisions sont
i:e n. tro rédaction.

duction plutôt que de marché, a la solution duquel une ter­
ne expéidmentale pourrait collaborer .grandement.

L’organisation de la ferme expérimentale de Nor- 
mandin est loin d’être terminée au point de répondre a 
tous les besoins de la region, tant elle fut sérieusement 
entravée par les/.nuées de guerre. Cependam. les problè­
mes agricoles urgents y sont d’ores et déjà a 1 étude. \ oici 
les grandes lignes du travail en cours: (1) essaie de di­
vers mélanges de semences pour pâturage, mode de Lrti- 
iisation et méthodes de culture; (2) essaie de n ombreuses 
/a ri étés de céréales, plantes fourragé} es, legumes et 
ruits, et plantes d’ornementation, afin de trouver celles (
mi répondent le mieux aux conditions locales ; (.>) aliiuen-^ u‘‘
tation et soin des chevaux de ferme, e nduite du troupeau 
ailier et méthodes d'élevage bovin, élevage des porcs et 
.nouions, et production avicole; (4) cooperation daiis i - 
ablissement et la surveillance de cinq fermes de démons- 
ration situées à divers points de la région, où sont mises 

jn prati(|ue les meilleures méthodes d exploitation agrico­
le, dans un excellent travail de vulgarisation a la portée 
le tous les cultivateurs; (5) méthodes de culture des ter­

mes à bleuets; (6) essais sur le contrôle de? fléaux, insec­
tes, maladies et mauvaises herbes; (7) recherches sur la 
liialité du miel.
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Fortunal TRE.MMLAV)
.u a constaté, notre éditorial de cette se- 
a célébration de la Fête du Travail. En 

■ ‘litres industriels de notre région où les 
mh oni le plus d’ampleur, nous indi- 

kiure-, St-Joseph d'.Alma. Or, voici que, de 
we - ville, nous arrive, ce matin, un communiqué 

w !KHS demandant de faire quelque chose de 
wio-nr r cet événement à nos lecteurs. Le 

■ : ipwjné d’un programme très élaboré, dont 
d m-- r plus lias les grandes lignes.

-• i. de prune abord, bien inutile d’insister 
m tanc que tous les citoyens de la région de- 

) . o i à cette célébration. N'était, en effet, le 
; ni a lait spécial (ju’elle doit revêtir, nous pour- 

O'i 'iv-'ir écrit assez longuement sur la ques- 
"i m as 1 article de tête de notre présent numé- 
! y a les Syndicats Nationaux et la cnmmémora- 

. eni.' anniversaire. 11 vaut donc la peine 
V 'iis davantage, tout en étant aussi bref

i : - !• di urs savent que les Syndicats Nationaux 
m muateurs des anciens Syndicat. C.itb s. 

i appellation leur a été donnée pw.n 1 i- 
])rati'jiie .'l'néral qu’il serait tr- p long d’éla- 

. . ce dont tous ne se sont peut-être pas rendu 
façon aiwsi complète, c’est l'oeuvre c(..jcs>aie, 

au cours de cette décade, par cet oiganisme de 
ico, et eue c’est notre région qui en fut la j e- 

1 i" inci]iale bénéficiaire. Nous avons léen ' it 
ai' . et mi voudra bien croire que ce n’est 

soyons à la recherche d’expressions mirobo- 
parce (,ue ce terme nous semble le plus con- 

érité et, par conséquent, plus propre r n'1re

Tous ceux que ces questions intéressent sont cordia- 
ement invités à visiter cette ferme expérimentale située 

le long de la route conduisant a St-Thomas-Didyme, a un 
demi-mille à l’ouest du village de Normandin.

G.-N. FORTIN, assistant en horticulture, 
Ferme Expérimentale de Normandin..

teurs au détriment de la grande 
, n’est cette ignominie que les Souverains 1 ontites ne 
laient et ne' pouvaient accepter. Aussi, en sociologue, 
aussi éminents nue désintéresses, n ont-ils pas1 craint 
ieve,! hî’vohi pour flétrir les abus des exp o,tours les plus 
huppés et réclamer une plus grande part de 

11 .i maiorite de leurs enfants dans le Cru 1st.^ *
ijt sur recommandation de leurs Chefs, les eveiiues du mon- 
.te entier n’ont pas tardé à emboîter le pas et 1 ordre ivr 
rétabli Ob' un ordre fort imparfait, sans doute, mais o 
ne ;.eut nier e des améliorations notables ont pris racine 
m neu partout pour le plus grand bien de tous les intéres­

sés, employeurs et employés. Il s’agit, maintenant, de ne 
pas s’arrêter en si bon chemin.

Mais si les ouvriers ont des droits—et tout !e monde 
s’entend pour les leur reconnaître, ü ne^ul‘ 
dre de vue qu’ils ont aussi des devoirs. Oi, si on emisag 
la véritable épidémie de grèves qui deferle actuellemer 
sur notre pays de même que sur le pays voisin, on pei 
raisonnablement se demander si, en certains milieux sur­
tout les ouvriers ont bien conscience de ces devons. Sou 
la direction de chefs qui n’ont malheureusement pas ^ 
jours en vue leurs interets primordiaux, les ti aval eui.

' semblent déterminés à liver une guéri e a moi t a indus 
trie, mettant ainsi en péril l’économie de topte la nation

Sans doute le mal est-il beaucoup moindre au sein de nos 
syndicats nationaux, dont les membres sont a peu près 
;ous catholiques et acceptent les directives de chefs la plu­
part du temps désintéressés et d aumôniers éclairés. Mais 

• mal est facilement contagieux et il importe beaucoup 
ue même les membres de ces derniers groupements .-nient 

.en us sur leurs gardes.
Les ouvriers sont généralement trop enclins-a pcnsi r 

que c’est le capital qui encaisse la plus grande part (lu 
l'illar produit par le marché ou 1 industrie. Bien que, d or­
dinaire, il nous répugne de recourir aux statistiques, '■ incl­
ues chiffres sont quelquefois a leur place pour élucider 

.ertaino problèmes économiques, par trop obscurs autre­
ment. Or, le Département du Commerce, de New-York, 
ident d’établir qu’en moyenne, sur un dollar, 1 employ 
retire 61 sous, en salaire, et que le? frais généraux pren- 
ient 1UÔ sous; le fisc, 5 sous, et l’impôt sur le revenu. 
131sous. 11 ne reste donc, sur le dollar, que 9 sous,, en 
profits, lesquels, d’ailleurs, ne vont pas tous aux action- 
laires. De la même source, il a été établi que, 1 an dernier, 
-iiv '•k.iinins de fer et dans1 les autres utilités publiques, 
aux E.-U., on a distribué neuf fois plus, en salaires aux 
mployés, qu en dividendes aux actionnaires.

De toutes' ces données, il faut bien conclure que nous 
rvions raison d’écrire, comme nous l’avons fait plus haut 
ue, depuis une soixantaine d’années, le sort du travail- 
air s’est considérablement amélioré. Inutile d’affirmer 

’ci que nous n’avons rien d’un capitaliste, surtout au sens 
jéjoratif du mot; mais nous ne voulons pas non plus don- 
\eV dans la démagogie. Ainsi, nous sera-t-il permis, 
iroyons-nous, d’inviter nos amis ouvriers a régler, autant 
ue faire se peut, leurs différends à l’amiable, par les 
noyens d’arbitrages honnêtes, en vue du bien commun, 
•ins recourir à ces grèves qui, de nos jours surtout, ont 
uvent leur origine à des sources avec lesquelles pas un 

ravailleur respectueux de sa dignité d’homme et de chré- 
‘ien ne voudrait avoir quoi que ce soit de commun.

Fortunat TREMBLAY.

LE FARE FIE XII
proclame ol licicllcmcnl 
S. Antoine de Fadoue Doc 
leur de l’Eglise Univer­
selle...........

Gloire du Fortugal et de 
Fadoue (1)
EXULTE de joie. Lusitanie 

heureuse: û heureuse Fadoue, 
1 éjouis-loi, car vous avez en­
gendré à ia terre et au ciel, com­
me un astre hrilianl, un homme 
.jiii, célêhre par sa renommée il­
lustre due à sa Sainteté et à se.- 
miracles, célèbre aussi par l'é­
clat rayonnant de sa doctrine 
céleste, a illuminé la terre en- 

S ni lu un du mu patfe 
--------o--------

H 11 y : 1 -ur se convaincre de ce fait, qu’à jeté.' ùn
wyii'ii stt’’ ci qui se passe ailleurs, c’est-à-dire, i»iu»s ii-; 
•r. . i : a lust H is où celte association de travaille in s 
’. t y. mis.' à C'intribuLion. t^ue dire, en effet, des grè- 

1 r! à t ms moments, et un peu partout dans la
i tvii ; par le pays tout entier; ces malheureuses grè- 
.. qu Mi- 'i cent de démolir la structure de tout notre 
liiic ci: IV Allons a la source du mal, et nous ne tarde­

rons pas à découvrir qui en est le principal auteur: nous 
.. noue le c. minimising, cette doctrine perverse en- 

c , m . ni ne reconnaît aucune dignité à la personne 
ni n’épargne rien pour faire des prolétaires 

lays un troupeau abject d’esclaves, voués aux 
in• ci aux humiliation? les plus dégoûtantes.

’ . oui -luirait pour nos braves ouvriers du Québec 
catholique d'une situation aussi lamentable? 
si facile a deviner. Et si nous goûtons de la 

Are front ouvrier — une paix, Dieu merci! 
live et moins boiteuse que celle qui semble se 
Paris — à qui la devons-nous? La réponse, ici,

uina
c? toi F

rançuis 
a repon 
iix sur 

noms rc 
u.parer a

CIVIQUE
---------- o

Lumli, li- 2 .sopli'inlii’i'. l'V’lc du 
i'ruviiil, u ôlé )iriicliimi‘ fî’li' i'ivi(|iii' 
par 1rs luitiiiiti's miliiit'ipalos de la 
Y i 1 k- <li> Itiilit-rval. l.i’.s manasin. r( 
-.•iablissi'ini'iils l’iimim-ri'iaiix ili-vnuil 
donc fcrmi'i’ dans noire ville.

Em suühes

-l enc'.-i'c facile et nous la formulons sans hésitation au- 
une : la de eons avy Sj/ndicals i\ra(wnaux.

11 faudra donc se rendre à Alma, lundi prochain, pour 
> r, uva.incrc de tous ces faits d’une importance primor- 

Hai;' ei. en plii'. afin de connaître a fond l'oeuvre accom- 
'ie par 1. s Syndicats Nationaux. Il faudra donc que cha­
in (Mil le w w se fasse un devoir d'être un des vingt-cinq 

nille visUeurs Attendus, a Alma, ce jour-la.
\' i i maint 'liant, les grandes lignes du programme 

le lundi:
P p, a. M.—Messe solennelle, officiant: M. le chanoine 

Liulger Gauthier, curé du lieu.
10 h. JO.—Programme spécial pour les enfants, sur le 

terrain du Couvent*, 
i 1 h. JO.—Dîner champêtre.

Mlle Ovidini' l’rivc a olitcnu avec 
succès son ccrliliciit de neuvième an- 

1 c. Hile était l'élève de Mlle Colette 
Morin, Institutrice de l’école 
lajîe de Stc-llcdwidue.

--------- o---------

L’APRES-MIDI

1 h. P. M.—Grand ralliement en face de l’Hôtel-de- 
Yille, pour la parade.

! h.—Allocutions.
5 h.—Amusements divers.
!î h.—Souper champêtre.
7 h.—Concert, sur une estrade, en face du Couvent, par 

k s fanfares de Chicoutimi, Jonquière et Arvida.

du vil-

itfmnss de

Messe spéciale à Notre-Dame

1 L’OCCASIOX DE LA FETE DES TRAVAILLEURS.

La rentrée aura l'on jeudi le 
â septembre au Pensionnat, à 
i’EcoIe Ménagère et à l’Er le 
Normale des Ursulines de Ro­
berval.

Une messe spéciale tera célébrée en T église Notre- 
Dame Rob’i-'-al, le lundi d septembre, jour de kl EOfê 
dis Travailleurs.

Uu sermon de circonstance sera donné par M. l’abbé 
Ludgcr Larouchc, curé de St-Françoü-d^-Sales.

Comme ce saw Fête Civique ce jouv-là, .nul doute 
qu’un bon nombre de personnes se feront un devoir d’as­
sister à cette messe qui aura lieu à S heures et demie.
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GRAND GALA ARTISANAL
- P H K S E N T E P A II

L’UNJON CATHOLIQUE DES FERMIERES 
A l’occasion de son Congrès annuel tenu 

à A? O T RE-DA ME- D'H EBE R T VIL L E, le ->’ SEPTEMBRE 191,6 
Sous le haut patronage de

Son Excellence Mgr Georges Melançor.

PROGRAMME
S. h. —Ouverture......................Mme Robert Warren, pianiste;

M Maurice Dion, violoniste 
S h. 15—Présentation.............Mme Philippe Lapointe, présidente
S. h. 30—Parade îles modèles vivants: (Ta­

bleaux 1, 2, 3).........COSTUMES SYMBOLIQUES
9h. — Conte: JASETTE MATINALE (A.-M. Larouche)
9. h. 25—La üleuse: Sainte-Jeanne-d'Arc.
9 h. 30—Parade des modèles vivants (Tableaux 4, 5, G).

Variétés de modes.
9 h. 45—La Mariée ’46”.

10 h. Allocution: Son Excellence Mgr Georges Melançon.
U ne Exposition de :i(l modèles vivants.—La première du genre

dans notre région.

Le Gouvernement paiera 75 p. c. 
des salaires

OYiil ce (iH'annonoe M. Onvor C’ôlé 
aux instituteurs ce matin.

Lus représentants de la Corpora­
tion (îénérale des instituteurs et ins- 

I titutrices de la province de Québec 
ont rencontré, en conipaunic de cer- 

| laines commissions scolaires, le se­
crétaire de la province, AI. Orner 

j Côté.
Le ministre a annoncé officielle­

ment aux délégués t|Ue désormais le 
] gouvernement provincial paiera jus- 
<|u'à concurrence de 7.'i pour cent les 

I salaires des instituteurs et inslilutri-

sinn provinciale la contribution du 
gouvernement était de fit) p.c.

Al. Ouindon a semblé très heureux 
de cette nouvelle et il a déclaré après 
la réunion <|Ue les “commissions sco­
laires <|ui refuseront de maintenir les 
échelles de salaires de l'an dernier, fe­
ront preuve de mauvaise volonté 
évidente.”

AI. fîuindon a toutefois ajouté que 
le gouvernement n'a pas manifesté 

! l’iutontion de forcer la main aux com­
missions scolaires qui refuseront de 
traiter leurs instituteurs et institu­
trices au moins irussi bien que l'année 
dornière.

"Le secrétaire de la province, dit-

il, ne veut pas s'immiscer dans l'au­
tonomie des commissions scolaires”.

L’entrevue de ces jours derniers, 
a-t-il ajouté, ne change nullement no­
tre altitude. Nous recommandons | 
toujours aux institutrices rurales de 
refuser de signer des contrats moins ; 
avantageux que ceux de l'an dernier, j

Il a également été question de ces ] 
institutrices qui ont été renvoyées 
pour activités syndicales, quelques- 
unes même après 20 ans de service. 
Ces cas. dit AI. Guindon, ne relèvent 
pas du ministre du Travail à qui 
nous demanderons d'autoriser des 
poursuites contre les auteurs de 
telles injustices.

Il y aura à la Alalbaie. les 2K et 2!) 
août, une réunion du Conseil général 
de la Corporation, et tous ces problè­
mes seront étudiés.

Le président de la Corporation a 
également déclaré qu’il y a eu des 
pourparlers avec les représentants 
de certaines associations diocésaines 

t de commissions scolaires, groupe- 
' monts récemment formés.

"Les commissions scolaires, dit AL 
Guidon, ont fait preuve d'un bel os- 

' prit de collaboration. C'est avec le 
plus grand plaisir que nous assistons 
à la naissance de ces associations dio­
césaines.”

J.-E. POTVIN, Liée
ROBERVAL, Que.

Epicerie, l'reviiioiis, Cerrounei io», l'aisselle Malcrtaui de oot.» 

truction.—Peinture et Venu» ii* imite» sorte».
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GRAIN? et GRAINES

Agent des moulées 
balancées “Pioi.ier"

Agent exclusif de la 
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MA ECU AN DISES SECHES

CONGRÈS RÉGIONAUX DE L’U. C. C,
DANS CH1C0UTIM1-LAC-ST-JEAN

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

MERCREDI, le 1 Septembre, à Xormandin, pour le comté de R cher val.

u tiimcm
A LA MAÎSCN

AUTO MINUSCULE 
nm DES IKFIEWSES

Gare aux échardes 
et aux tue p tilt les

JEUDI, le 5 Septembre, à St-.Ioseph d’Alma, pour le Comté Lac St-.Ic-an. 

VLNDRKDI. le (> Septembre, à Laterrière. pour le Comte de Cbieoutimi.

PROGRAMME
.4. .17. 9.00 hrs — Mesf-e — Sermon.

10.00 hrs —■.Allocution du Président.
10.1 ô hrs — Lecture du rapport annuel — H. Riverin.
10.J0 Iti’s — Lecture du bilan—J.-M. Couët, B.S.A., L.Se.
11.00 hrs— Discussion et adoption des rapports.
11 ..JO hrs — Nos Assurances-Mutuelles---- 7.-/7. Desbiens.
<12.00 hrs — Dhur en commun.

P. M. 2.00 hrs — Lecture et adoption des résolutions.
2.do hrs— Les Abattoirs du Sapuenay—J os. Bouchard.
d.00 hrs — La question forestière — Samuel Audette.
S.do hrs— L'Union Centrale—Fédération et confédéra­

tion (U. C. C-)
J,.JO hrs — Propagande—Secrétariat—Oryanisation— 

Projets, —Conclusions — Jean-Marie Couët, 
propagandiste—L'abbé Gérard Bouchard, au­
mônier diocésain.

6.00 hrs — Souper en commun.
S.00 hrs — Grand gala artisanal de l'IEC.F. (Exposition 

de JO modèles virants).

LONDRES - On a exposé à Lon­
dres une nouvelle voit tirette automo­
bile construite spécialement, comme 
moyen de locomotion, pour les inva-

________ ; lides de guerre ou les invalides civils.
Ilîlle est construite à une place et est 

Les moindres plaies peuvent adaptée à l'infirmité particulière de 
ouvrir la porte à des infections l'invalide qui peut la conduire soit à 
graves. Il est donc important de Laide de ses pieds, soit a laide de

i . . ses mains, soit des deux. La voitureer meme les contusions . . ... ... . ...a une vitesse de milles a I heure
secondait es et les ecch\moses. t,| Cni,somme un gallon par (iâ milles.
On peut les traiter à l'eau froi- Le châssis est si étroit que la voiture

franchir une porto large depeut franchir une porto 
deux pieds et demi et peut être re­
misée dans le plus petit hangar. Le 
prix de vente est de 198 livres 
sterling ($792.).

ETAT DES RECOLTES

de. On devrait même porter une 
plus grande attention aux échar­
des comme aux ampoules.

Les échardes
L’enlèvement des échardes est 

une chose souvent nécessaire, j 
Cello simple opération exige DANS L’OUEST 
plia» d’adresse tiu’on ne l’imagi-1 
ne. Voici ce que conseille à cet 
égard un hygiéniste du ministè­
re de la Santé et du Bien-Etre 
social :

‘‘Si l’écharde n’a pas pénétré

Gagnon & Freros de Holerval, Limitée
MANUFACTURIERS de FORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins .•> scu 
MARCH/VNDS DE ROIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES, 

LATTES. BARDEAUX, etc.
Commandes par la malle exécutées promptement 

Rue Paradis. R O R E R V A T,. QuA

TAXI
&JERVE MARVEY

ENTKKI’RENKl'R DK l’OMDKS l-TNKItRKS

Corbillard-Automobile Service d'A mhuhince
3 Coriiillurtis*Voitures Service .iLuoiiieiir «bplônu

Fourniture^ tie ('h.imhrt mortuaire et Tercueils

Service Jour et Nuit 
Téléphone 230 Robervai, P 0.

Winnipeg, Alta. août. D’après le 
rapport hebdomadaire du service d’a­
griculture du Canadien National, de 
averses à peu près générales et le 
temps frais qu’il a fait la semaine 
dernière ont mis fin à la deteriora­
tion des récoltes dans l’ouest. En gé­
néral. la pluie est tombée trop tard

CONGRES ANNUEL DE
L’UNION CATHOLIQUE DES FERMIÈRES

DU DIOCESE DE CHICOUTIMI
A. M. 9.00 hrs — Messe — Sermon.

10.00 hrs — Allocution de la Présidente—Mme Philippe 
Lapointe. — Inscription des délégués — Bé­
nédiction du drapeau.

10.lu hrs — Lecture et adoption des rapports — Madame 
Flore Roberge.

10.JO hrs — L'Exposition de Robervai — Rapport — Ma­
dame Edmond Mercier.—Lisle des prix.

11.30 hrs — Commentaires — .17. l'abbé G. Bouchard.
12.00 hrs — Diner.

P. M. 2.15 hrs — Résolutions cl rapports.
2.30 hrs — Nos .syndicats coopératifs des arts paysans.
3.00 hrs — Statuts — Lecture cl adoption — Elections.
3.30 hrs — Représentante de l'Union Centrale.
4 00 hrs — Causerie de Mlle Taillon, (Ecole Ménagère de

Robervai ).
Z'OO hrs — U.C.E. école de Formation intégrale — Mon­

sieur l'abbé Bouchard.
6.00 hrs — Souper.
S.00 hrs — Grand gala artisanal — (Exposition de 30 

modèles vivants.)

LES CONGRÈS DE l’U. C. C. ET DE l’LT. C. F. 
se tiennent sous le Haut Patronage de 

Son Exc. Mgr Georges Melançon, Evêque de Chicoutimi

A MISE EN CONSERVES OAKS VOTRE PANIER UN REGIME SAIN
L’hygiène alimentaire est une 

science d’application universelle 
et quotidienne. Les gens sages 
se renseignent le plus possible 
sur les aliments et les régimes 
sains. D’après le ministère de la 
Santé nationale et du Bien-être 
social, l’étude de l’hygiène ali­
mentaire permet à la fois de vi­
vre en meilleure santé et d’éco- 
jiomiser de l’argent.

■ profondément, on peut l'enlever 
aisément en prenant la précau-| 1 1 pour aider aux grains lot semes, mais

I tiim de stériliser l’aiguille ou le u, ,)K. ct Ies Krains secondaires tard 
i couteau dont on se sert. Ceci j semés bénéficieront de l’état d’humi- 
pt-Ut se faire en les passant dans dité du sol. La moisson devrait être

I la flamme eu en les faisant ,Ic <1:m.s la, »,UI,:,r' dls ■TV”'
, .... - . ices des prairies la semaine prochaine.
bouillit pi O liant cinq minutes. jQn rapporte quelques dommages cau- 
Après avoir enlevé l’écharde, on ^.s par ia grèlc et, du sud de la Sas- 
presse sur la plaie pour la faire ] katchewan, des dommages assez sé- 
saigner un peu. puis t;n appli-( r‘cux caust's i1!,r ,a mouche a scie, 
que la teinture d’iode (ou mer-j 
cure au chrome) et un panse­
ment.

“Si l’écharde est entrée pro­
fondément. c’est affaire à un 
| médecin et non à un novice en 
I pansements à l’enlever. En es­
sayant de la rétirer, on risque 
de l’enfcncer plus profondément, 
ce qui peut amener des consé­
quences graves. Appliquez de lit

COMBUSTIBLE
DANGEREUX

Le ministère de la Santé nationale 
et du Rien-être social attire l'atten­
tion sur les risques de certains succé- 
îlanés aux combustibles ordinaires. 
Des rapports venus des Etats-Unis 
signalent des accidents survenus à 
des personnes qui avaient jeté au feu

teintude d’iode (mercure), puis de vieilles batteries de piles électri- 
un pansement, et allez chercher | ques, par exemple. Ne jetez pas, dans 
le médecin au plus tôt pour ne le feu, des matières qui ne sont pas 
pas donner aux humeurs des jsoécifiquement destinées a la combus- 
Ussus la chance d’amollir lej.tion, à cause du danger de provoquer

des émanations nocives, voire des ex- 
Ampoules plosions.

------------o------------
Pour ouvrir les ampoules, dit 

le même hygiéniste, servez-vous 
d’une aiguille stérilisée et tou­
chez légèrement à l'iode l’en- 
droit OÙ VOUS pontionnerez. j j.onj p0rt|re tous les ans des milliers 
Après avoir exprimé l’eau ou le jde dollars a l’industrie. Un hygiènis- 
sang, couvrez d’un peu (le vase-j te s’exprime de celte manière: Les 
line puis d’un léger pansement]';»'»? ,le (lenls entraînent des maux 
protecteur. S'il se produit (le la 
rougeur autour d’une ampoule, 
adressez-vous au médecin".

MAUX DE DENTS 
ET MAUX DE TETE

Les maux de dents

ini
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IPROFITEZ DES TAUX D’EXCURSION

Dj 3ü avili au 3 sepien bre
VENEZ A QUEBEC ET VISITEZ LÀ 35è |
-FSH

préparée en

'$ “HOMMAGE A LA FAMILLE”

A LA MAISON
Le ministère de lu Santé nationale 

et du Uien-être social engage toutes 
les ménagères ù faire des conserves 
Me fruits et de légumes cette année. 
Les familles s’assureront ainsi une 
provision d’aliments sains. En même 
temps, elles libéreront d'autres ali­
ments, pour l’expédition aux popula­
tions nffoméos.

A PIQUE-NIQUE

L’été est le temps des pique-ni- 
ques. Remplacez cette année la sand­
wich traditionnelle par une salade de 
pommes de terre ou des légumes cro­
quants afin que l’on puisse envoyer 
aux gens qui ont faim outre-mer, plus 
de blé, de viande, d'oeufs et de fro­
mage, ces aliments essentiels.

de tête. Consultez souvent votre den­
tiste, pour éviter la perte de temps 
et de salaire que des maux de dents 
vous causeraient.

Pour les peuples affames du monde

■

ilK

Plus vivante <p<e jamais !

VOUS VERREZ

A l’ESTRADE
.11 août et 

7 septembre 
Matinées et soirées

1 SPECTACLES

LUCKY LÛT ï
et ses

CONDUCTEUES
I) E L A M O R T

,8. CHUFtScSmatinees chevaux

...et le 8 septembre
3 LE FAMEUX 5 MILLES
î--------------------------------------------------

AGRICULTURE — INDUSTRIE 
PHOTO — REAl'X-ARTS 
ETALAGES — PARADES 

LA CROSSE — SPECTACLES 
CARNAVAL — ATTRACTIONS 

AMUSEMENTS — ETC.

au CO LISE L

(In 1er an (i septembre
1 <> REPRESENTATIONS 

L'UN SPECTACLE 
GRANDIOSE:

1 A >*’ C A ï S IE 
«!c l’EXl O >46

et
VAUDEVILLE

deux grandes 
joules de

CPdS'SSE.
etc.

Reservez vos billets à l’avance.
Ecrivez, ou téléphonez: 

EXPOSITION PROVINCIALE 

Tel. 2-7011 
Local (î-7

Plus qu’ît tout autre moment des années de guerre, ou a maintenant un 
besoin urgent do produits alimentaires do toutes sortes. La jeuno fermière 
canadienne travaille sur le front agricole où elle aille ù rentrer les récoltes. 
Les menus grains sont trop précieux pour être gaspillés, et l’on en a besoin 
pour nourrir lo bétail do bouchcrio destiné nu peuple canadien ct pour 
nourrir les millions d’affamés dans d'autres pays. Bien des cultivateurs 
pourraient glaner un supplément de grains en râtelant leurs chaqmes cet 
«UtotUUQ.

En cîis de mnlatEe chez vos animaux, appelez:

Dr CAMILLE JULIEN
MEDECIN VETERINAIRE

ST'FELICIEN. P. Q.
Ou consultez la liste de ses produits d’usage quotidien 

en vente dans les Coopératives Agricoles du comté.
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CLUBS DES QUATRE-H
J time et prélève un peu de sanp 
'non sans laisser dans la piqûre 
un peu de salive qui empêche le 

Honneur dans les actes, Huhileté (Lins le travail, isanjî de se coaguler dans le
Honnêteté dans les moyens, . Humanité dans lu conduite. | moustique. Ce fesl’n de sanjï
Vous aimerez ces petites esquisses d’histoire. Pourquoi ne pas chaud est nécessaire à la femcl-

nous aider à les continuer en devenant membre de la Société 
Historique du Saguenay? La contribution n’est que de 

$2.00 par an et elle procure plusieurs avantages en retour.

LE PORC-EPIC par L.-A. R.CHAUD

LES MOUSTIQUES 
par Pabbé Ovila FOURNIER 

Vous avez tous, comme moi, 
rêvé au bord de l’eau. Quand on 
s’y lient immobile, dans l’herbe 
haute, on se fuit facilement par­
donner sa présence, on est vite 
oublié et la vie reprend, naturel­
le. Chaque coin de mare est une 
sirène entière que l’on cmnrasse 
d’un coup d’oeil. Tout y est chan­
gement, tout y est surprise. 
Voyons de plus près ce petit 
monde peu connu, en nous at tar­

ie pour mûrir ses oeufs. Le mâ­
le visite les fleurs et se contente 
de leur nectar.

On peut distinguer les brûlots 
de tous les autres insectes pi­
queurs, d’abord par leur taille 
très réduite qui en fait les pyg- 

nos insectes suceurs

prête à pondre. Elle dépose une 
masse gélatineuse qui 
plusieurs centaines d 
les amarre à un objet quclcon- i 
que. Celte ponte 
miniature la ponte de crap 
ou de grenouille que l’on voit le ; 
h.ng des fossés en juin, se trou- j

épose unef . 1 ' *“! L intronisation ou nouvel eveque 
ïHSdu Golfe Saint-Laurent

siige trouver écho dans les coeurs de 
tous les citoyens de lu Cote Nord, du 
Ctinudii. de l'univers.

l-v f f % , IT5»

moustique ou de cousin.
Si vous pratiquez la pêche à ' ’"êes de 

la truite de ruisseau, ou vous | (*c sa,'}C 
ballade/ dans la forêt quéhécoi- *'ls mouches

(Itcinis de la semaine
ve ordinairement sous les débris .

, . , i ( 11 ocuii chanitre s nimilc a la vu-.d ecorces, les pierres, les mous-'lumilR.usc Iljsll(iri. (|l. n.;(,lisi. au
ses, en dehors de 1 ejlll, nia.s paria par la création Imite récente 
dans un endroit boueux. d'un diocèse sur la Côte Nord. S. E.

a .....v. quelques jours, les iMgr Napoléon -Alexandre I.a Brie,

dernière)

De son côté, l'hon. trésorier provin-

IMH. L. BARRE 
MET EK GARDE 
CGKTRE LES 
PLACFMEKTS 
RJSQÜEÎ

Après
oeufs éclosent et livrent passa-, -ll1 "-'oveau «üociise du Ciolfe
... , . |St-Laurent, est tout dernièrement|ge a de minuscules larves en , Mir smi tr(-)lu. ,|Hns Sll vi,|e

nôtres sont ; forme de til t|iu senloncent tlans j épiscopale de Haie-Comeau. Son mé'

cial s'est |>lu à rendre hommage au 
col. .McCormick, saluant en lui un 
ami sincère, un chef d’entreprise
hardi et éclairé <|lli a bien su com- |__________ q
prendre et aimer les Canadiens. II a |
aussi cité en exemple à tout le pays ^■'1 ''lasse agricole qui donne un 
les excellentes relations qui règtten s _ ''Xentple de travail et d'econo-, 
entre employeurs et employés de la M,'l‘ st‘ doit d agir avec la plus gran-

se au printemps, vous avez fait 
co nnaissance avec le brûlot. Ce 
“chétif insecte” est à peine vi­
sible à cause de sa petite taille

beaucoup plus grosses, comme 
nous verrons tantôt. Un caractè­
re distinctif des brûlots est le 
dessin des nervures des ailes.

Les brûlots foisonnent au

jla boue OU le SS'fble. Cette larve ' tropolitain. S. K. Mgr (icorgcs Cour- (Juchée North Shore Paper Company. (*e prudence dans le placement de ses 
ittui mesure environ un quart de|c,u'snc. archevêque de Itimouski, ac- l’entreprise qui dirige les vastes ex- ‘"'P'taux. lel est l'avertissement

t I iwme n’-i ,ei< i„ compagné de plusieurs évêques et de ploitations de pulpe et de papier de c,,nl',nu dans un communiqué éma- 
poUCC ( C ong ^ . | i . nomhreux prélats, en présence de di- 'Haie-Comeau. Kranquelin et Shelter 1,11 n* du bureau du ministre cle l'Agri-

qui ne dépasse pas une ligne de |
longueur, soit un huitième de j Pr'n'emPS dans les (orêts om- 
pouce. Les Sauvages de rOuesl {Dragées, près des marécages, le 
de l’Amérique du Nord les ap- U, nfi des cours d eau. On les 
pellent : “ bite-um-no-see-um ’’. ! ^ouve dans le monde entier, de-
précisément pour souligner la I !,u's 'os déserts delà Laponie 

dant à un seul groupe, celui des'taille réduite de ses moustiques. jusflu’aux tropiques. Chez nous, 
moustiques. j.Mais l’intime besticle qui semble on Pcu^ *L‘S rener.ntrer du début

de juin au quinze juillet, mais 
c'est dans la seconde moitié de 
juin qu’ils sont généralement 
plus abondant. Les progrès de

Rappelons d’abord qu’un mous- n’avoir que des ailes possède un 
tique est une mouche, c’esl-à- corps étroit et une petite trom- 
dire un insecte qui n’a qu’une pe qui inflige une piqûre qui don-
paire d’aile. De plus, le mousti- ne une démangeaison de brûla- .... ,
l^ue est une mouche qui pique res; d’où le nom de brûlot. Sans civilisation ont iiiui ( an 
'douloureusement. Ajoutons qu’aucun sifflement ne l’ait pré- [ vcns marécages, ai. j "en LS 
qu’un petit moustique s’appelle cédé, il s’installe d’ordinaire sur <~L' ,u ('spaiai il

cousin ou moucheron. Dans le le dos de la main, enfonce soi-; es nuotstes legions 1,1)1 lti'’ 
Québec, on emploie le mot ma- gneusement les griffes de ses , La I e me lie repue de sang 
ringouin comme synonyme de pattes dans l’épiderme de sa vie- chaud, voltige au bord des eaux.

les parlies de la Côte Nord, a présidé i 
celte imposante cérémonie de l'intro­
nisation en la cathédrale de Haie- 
Comeau.

Les hauts personnages religieux et 
civils qui ont adressé la parole à cet­
te occasion se sont plus à souligner 
le lien fort et puissant qu'un tel évé-

paltes. Elle respire, a la mode . rjKt.!in,s lU. <,v c|K>rs (k. p;,,.

des pl issons, pur une branchic dustrie, du commerce et de la finance, 
nostéricure et se nourrit proba-j ainsi que de fidèles venus de toutes 
blement d'organismes microsco­
piques qui se trouvent dans le 
fond de l’eau.

Après quelques mues, la lar-j 
ve se transforme en une nym-1 
phe quelque peu semblable à la
nvmphe d'un maringottin avec ;nement établissait entre l'Eglise et 
celte différence que l’abdomen l'industrie travaillant de concert au 
n’est pas recourbé mais reste moral intellectuel et physi-

droit. Celte n.-. mp il >l itn < < ,|Ul.|)ri-,IU; t.n yiKr i.aitrie, un enfant
surface de 1 eau. dans ht position )k. |;, région, les qualités de chef spi- 
verticale. et respire par deux ; rituel tout désigné à la tète de ce 

! petites trompettes l'air de la fo- nouveau diocèse. La Côte Nord est 
l' ê, .Vu \y Ut de quelques jours, prumetteuse d'un brillant avenir Ses 

• 4 _ - . . . richesses forestières, qu une exploita­
it S en dégage un atltl L L L |j„„ scientifique met en pleine valeur, 

duré envi-

Ctceaœfcdtt'û/cfr

Il est impossible aux succursales et aux comités locaux du rationne­
ment de remettre actuellement des carnets aux personnes qui se 
présentent à ces. bureaux.

Vous obtiendrez votre carnet 
No 6 en envoyant sous enve­
loppe, par la poste, la formule 
de demande au comité local du 
rationnement le plus rapproché 
de chez vous.

La formule de demande se 
trouve à la fin du carnet No 5, 
sur la carte verte R.B. 191.

Ayez soin de bien remplir 
cette carte et d'y inscrire en 
lettres moulées, vos nom et 
adresse avant de la mettre à 
la poste.

LES DEMANDES DES RETARDATAIRES 
seront soumises à l’Administration du rationnement ; et les carnets de­
mandés seront ensuite expédiés aussi vite que possible.

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCÉTEMP'S ^

t'arnets’

cle recommence. Il 
ron deux semaines.

(à suivre)
Extrait de: "Les 

Vol. VI. No 2.
Adresser toute correspondan­

ce au sujet de celte chronique 
,.u au sujet de tout ce qui con­
cerne les Clubs l-H de la re­
gion à:

Cuy-A. (iARlEl’Y.
«)(), Rivière-du-Moulin, 

Chicoutimi.

Hay. .. |

Cotte cérémonie d'intronisation 
s’est terminée par la bénédiction des 
nouvelles cloches de la cathédrale. 
Celles-ci étaient arrivées quelques 
jours plus tôt de l'ranec où. pour 
éviter qu'elles tombent aux mains des 
Allemands, alors qu'elles venaient 
d’être fondues, on les avait enfouies 
dans le sol pendant toute la durée de 
l'occupation. l)ésormi.is. tout au haut 
du clocher où elles dominent le golfe 
et la Cote Nord, toutes trois sonne­
ront un harmonieux message de paix, meut pour un habitant. (Juan 
d amour et de liberté: puisse ce mes- surplus, la prudence est de régi

culture. “Tout le monde est évidem­
ment libre, dit M. Harré. de courir des 
risques. .Mais ceux qui veulent pré­
server et faire fructifier les écono­
mies péniblement accumulées - et 
.■•'est le cas de la grande majorité des 
cultivateurs - doivent éviter de lais­
ser la proie pour l'ombre, l'n homme 
qui a une terre à améliorer, une fa­
mille à élever cl une retraite ù orga­
niser ne peut se permettre de faire 
des placements douteux. Avant de pla­
cer une piastre, il faut se renseigner. 
Sa terre est encore le meilleur place-

a u 
e.

n'auraient de rivales que ses ressour- 
ses minières encore inexploitées, rap- 
purtc-t-on. De tels développements, 
que symbolise Haie-Comeau. ville- 
champignon fondée en ISI.'tfi, requiè­
rent un nombre toujours plus grand 
de Canadiens; désormais. Mgr Laltrie 
sera leur chef spirituel.

Dans son allocution, >1. Arthur 
Schntuu. président de la (Juehec 
Nnrth Shore Paper Co„ c'est reporté 
27 ans plus tôt, alors que la toute 
première Messe encore célébrée ù 
Shelter Hay. était chantée sur la ve­
randah de sa maison. Personne n'au­
rait osé croire alors qu’il y aurait sur 
la Côte Nord un évêché, de belles 
églises, de spacieuses écoles, des 
hôpitaux.

De telles oeuvres ont été réalisées 
grâce aux efforts conjoints de l’Egli- 

__ se et d'une administration entrepre­
nante et sage. Aux richesses mnté- 

Gaspillcr quand d'autres ont faim rjt.||,.Si l’une et l'autre ont ajouté les 
est un crime. I ne seule tranche de richesses spirituelles et morales, 

i pain gaspillée par ménage au ( ana- . \ cette occasion, évoquant scs pre-
! du représente une perte de 1.200 sacs mj;.res excursions sur la Côte Nord, 
'de quatre-vingt dix-huit livres de fa- colonel Ituhcrt K. McCormick a dé­

pourrait servir au ravitail- claré: “.Maintenant que Haie-Comeau
est devenue le siège de l’évêché, je 
ne puis m'empêcher de penser, qu'à 

.mon insu, le Tout-Puissant a guidé 
nies pas vers celte rive rocheuse".

Miiuricc limiNssü

E S l'ULTîPlIGftTIQN
üîs pants

, nue. <|tn .
!'1cnu>nt des peuple* affamés.

Indigestions Fréquentes ?
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
la science dit deux

Chauffage à l’huile
Pour toute installation de brûleurs à fA i 'C, 

cotmilfcz un vendeur possédant un certificat ; >•
potence.

r <1c suifi en mesure de fournir une f/rande q i m- 
hté de brûleurs à des prix très abordables.

Brûleurs pour poêle, fournaise et .Jacl;ct-ll a', r 
A. B,. C., I ictor-Serc 'A cil et brûleurs aulomal':\o i 
A Has, Robert sou et Krefwos.

Lucien Duchesne
Téléphone m-s3 — ROBERVAL. Qui.

I chopines par jour, cepen­

dant chez bien des gens 

le foie n'en donne qu'une.

U bile aide à la digestion et constitue un lasalif 
naturel. Unmanquedebilecausedcsindigestion», 
maux de tele, constipation et faiblesse. Pour une santé 
rayonnante tomber votre foie et obtcneil a bile néces­
saire grâce aux Fruit-à-tivcs, les comprimés pour le 
foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus en 
demande au Canada. A base d’herbes cl de fruits.

f RU HATIVES Foré

Renseignez-vous sur la 
Police "JUIJILAIKE” en 

consultant :
PASCAL VILLENEUVE, JR

AGENT
Rue Scott, _ Tel. 350

RORERVAU P. Q.

Toujours a votre disposition
FONDÉE EN 1917

ffl/ÉD! TEURS-PROPRIE TA 1RES
DU JOURNAL

ff p r?o /«xM]»»

ROBERVAURQ.

COMMUNIQUEZ AVEC NOUS
Pour vos IMPRESSIONS de toutes sortes 

Pour vos LIVRES de comptabilité à feuilles mobiles ou reliés

Pour papier de toutes sortes, etc. , etc.

un abonnement à notre Journal
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IRouvelles î>c uoô paroisses

SAINT-AMBROISE 
DE CHICOUTIMI

Mariapcs
D. N. C. le 24 août.—
Le samedi 24 août, le Rév. 

Père Paul Asselin. o.m.L a béni 
le mariage de ses deux soeurs. 
Mlle Jeanne Asselin avec M. 
Jean-Chs. Gauthier, de St-lré- 
née, et Mlle Rita Asselin. avec 
M. Normand RoucharcL égale­
ment de Sl-Irénée.

Meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux.
Décès

Est décédé, après une assez 
longue maladie. M. Emile Au­
bin. à l'âsre de 5S ans.

Outre son épouse, le défunt 
laisse plusieurs enfants.

Le service et la sépulture eu­
rent lieu à Sl-Ambroise le sa­
medi 17 août.

Nos sympathies à la famille 
en deuil.
Notes locales

—Mlles Simone et M.-Jeanne 
Gravel, ainsi que leur frère M. 
Chs-Ed. Gravel, de Montréal, 
sont venus en promenade à St- 
Amhroise. les hôtes de M. et 
Mme Osias Claveau.

—M. et Mme J.-Paul Talon. 
M. et Mme Dominique Berge­
ron. de Jonquière. étaient à St- 
Amhroise dimanche dernier les

NGRMAND2N

J. NERON
HORLOGER BIJOUTIER

R O B E R V A L P. Q.
Tel. 314 C, P. 21S

Les futurs mariés trouveront le plus grand choix des plus 
récentes créations tels que: Bayvxs à diamants, Jonc 

“Bluebird”, Montres Longines, Bulova, Westliekl,
— Tavanes, Cynut, Mercury. —

— BAGUES avec pierre de naissance, —
— Lockets, Pendentifs, Boucles d’oreilles, Bracelets; —
— Epingles et Croix de fantaisie, Collier de perles —

— Coutellerie et Argenterie “Rogers”. —
Cendriers, Lampes de bureaux, Urnes et Potiches,

— Plaquettes murales en plâtre ou pierre. — 
Porcelaine. Verre taillé et Poteries mexicaines 

Plumes et Crayons Waterman, Stylo Parker “51” avec encre 
qui sèche instantanément.

Nouveaux modèles de Bibelots et Cadeaux très variés.
Un assortiment incomparable de CHAPELETS en cristal 

et de pierres cie couleurs.
Briquets Ronson, Couteaux de ppche, Réveille-matin. Cadran 

de poche “Wcstclock", Rasoirs électriques “Remington”.
SPECIAL! Baromètres. Pédomêtres. Loupes pour prospecteurs. 

Compteurs télémètre pour les courses.

R K P A R Y TI O N S Ci K NICR A LI AS

r A V !•: N 1 » R li
1 Charrue Eclipse à deux versoirs, Massey-Harris. 
1 Engin NAPOLEON, G forces.
1 gros Poêle de cuisine, LEGARE MAJESTIC.
1 Bicycle, Marque C. C. M.
1 Chaise de bureau.

1 petit Poêle en bon ordre, avec son tuyau.
3000 Briques à feu.

1 Engin DESJARDINS, de 6 forces, avec poulie 
de friction 16 pcs.

1 Fournaise Chaudron, de 45 gallons.
1 Encyclopédie de la Jeunesse.
1 gros Set de Chambre ANTIQUE.
1 Automobile DODGE SEDAN 1929.
1 Harnais léger.

Si vous êtes intéressé par l’un de ces articles, écrivez-moi 
pour demander des détails que vous recevrez sans tarder.

J.-EMILE BOULAY
— Agences Générales —

ST-FELICIEN, Lac St-Jean, Case Postale 102

invités de Mme Ers. Asselin.
M. et Mme Richard Tremblay, 

de Jonquière. étaient les invités 
de M. et Mme Osias Claveau 
dernièrement.

—M. et Mme Georges Trem­
blay et leur (ils Reynold, sont 
de retour d’un voyage en Gas 
pésie.

—Mlles Marie-Josèphe et Lau­
rence Savard, Lucia Fortin. M. 
Lévis Fortin, suit de retour 
d’un voyage à Montréal.

—MM. Siméon Boucher et 
Ths-Ls Simard sont allés* à 
Montréal récemment.

—Le Rév. Père P.-Paul Asse- 
jlin, “.m.i.. passe présentement 
|ses vacances dans sa famlle.

—MM. Jean-Pierre et P.-Emi- 
le Asselin sont retournés au Sé­
minaire St-Alphonse. de Ste- 
Anne-de-Beaupré, après avoir 
passé leurs vacances dans leur 
famille.

I.TN IOCS NOTKKS 
A l/UONNKL R

M. l’agronome J.-Kdgar I.aplanie 
a obtenu «le ri'niversili’ Laval, le li­
tre «le MAITRE ês-SClEXCES, avec 
la note grande distinction.

M. I.aplanie a présenté et discuté 
de façon de maître une thèse sur les 
eéréales. ee i|iii lui valut l’obtention 
de son litre.

L’on sait <|uc l’Agronome I.aplan-

te est assistant-régisseur n la Ferme 
Expérimentale de Niirmnudin. Il y 
travaille depuis sa fondation.
DECES
Jeudi dernier le 22 nofil avaient lieu 

en notre église, les funérailles de M. 
Félix (1 rondin, l'un des pionniers de 
Xormandin.

M. Grondin, âgé de S2 ans, était en 
promenade à Xieolet, lorsipie la ma­
ladie l'atteint. Transporté à l'Hôpital 
Christ-Uoi. de l'endroit, il y expirait 
le LS août.

M. Grondin laisse à la jeune géné­
ration le souvenir d'un chrétien fer­
vent et d'un ami de la culture.

Il était membre de la Ligue du Sa­
cré-Coeur et de PU. C. C.
.MARIAGE
. .Mercredi, le 2S août, en notre égli­
se. M. Albert Aubé. lils de M. Wilfrid 
Auhé et de dame Joséphine liaril, a 
épousé Mlle Gertrude Deschênes, tille 
de M. Oscar Dcschëncs et de daine 
Aurore Hoivin.

M. le curé a donné la bénédiction 
nuptiale aux nouveaux époux.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

LE PELËRÏNASË- 
DOlBEdU'ALBANEL*
mmnm
AU LAC BGUDHETÏE 
A ETE UN SUCCES

Le pèlerinage organisé par les 
Chevaliers de Colomb du Conseil 2SI)t) 
de Didbeau a été un vrai succès. 20(1 
Chevaliers et autres fidèles de ces 
trois places ont répondu à l'appel. 11 
y en avait aussi de «|ueli|ues autres 
paroisses environnantes.

A 71; lires, (heure solaire), diman­
che dernier, un train spécial arrivait 
à la gare du Lac üouchctte. Le Père 
'Directeur des Pèlerinages accueillit 
les pèlerins à la station.

Le transport des pèlerins, de la ga­
re à l'Ermitage, se fit rapidement et 
à bon marché

Plusieurs Pères étaient à la dispo­
sition de ces pieux voyageurs, ainsi 
«lue de ceux «les trois autres groupes 
organisés, pour les confessions et les 
communions. Après le déjeuner n 
l'Hôtellerie «lu Sanctuaire, on eut la 
messe à la Grotte. Le Père Pascal. 
Directeur «les pèlerinages, fit chanter 
des cantiques par la foule. A la fin

de la messe, qui fut célébrée pnr M. 
l'abbé Kusario Néron, il snlua tous les 
pèlerins, et ohaiiue groupe organisé 
eu particulier, annonça les grandes 
Fêles du dévoilement d'une magnifi- 
«|UO statue à Saint Antoine, Docteur, 
le S septembre prochain, et présenta 
le prédicateur de circonstance, le IL. 
Père Louis, Gardien «lu monastère do 
llathurst. Ce dernier est le propre 
frère «lu K. Père Pascal. Le It. Père 
Louis fil un fervent sermon suc la 
puissance de Marie et sa bonté misé­
ricordieuse pour les pécheurs.

Le chemin de la croix fut prêché 
par le IL Père Venance, Capucin, et 
suivi de la bénédiction du T. Saint 
Sacrement.

A 1 tires, (heure solaire), notre 
train spécial quittait la gare du Lac 
Ituuchctlc. Nos pèlerins étaient tous 
heureux de leur passage à lu Grotte.

Nous devons un remerciement très 
cordial au principal organisateur de 
ce pèlerinage, M. Jos Lebrun, Grand 
Chevalier du Conseil 2800. Un merci 
très spécial doit être adressé aussi à 
Messieurs les Curés qui, animés eux 
aussi, d'une grande dévotion à Notre 
Dame de Lourdes et S. Antoine du 
Luc liourhcttc, ont bien voulu, du 
haut de la chaire, annoncer ce pèleri­
nage. et encouragé leurs ouailles à 
le faire. C’est ainsi que, de Dolbeau 
sont partis 120 pèlerins, d'Albanel 52, 
de Xormandin 22.

(lue la Vierge du Lac Uouchette et 
Saint Antoine bénissent tous ceux qui 
ont concourru de quelque manière ù 
l'organisation et au succès spirituel 
de ce pèlerinage.

Coin muniqué.

Conseils touchant la 
paralysie infantile

portnnre capitale d’avertir le bureau 
Le ministre de la Santé et du Bien- ()e slin(^ puaiiô sanitaire.

Etre social de la province de Québec, ^,|recevoir les conseils uppro- 
l’Iiimornble doclcur Albiiiy Paquette, |)ri(..s e( (|^vlU.r o’.-,litres cas dans la 
ni.d., vient de faire la déclaration sui 
vante touchant la poliomyélite:

k,'iiille elle-même 
rage.

et dans l'ontou-

----•-
V T?- , > -»
Jv ù. U'.»».»*

Le nombre des cas de paralysie in-, 
fnntile s'accroît constamment dans LE. UU 
notre province, particulièrement .
le district de Montréal. Il ne faut ce- KATsUAÜi. 
pendant pus que la population s'alTo- | 
le du développement considérable que •
prend celte maladie. j

Des centaines de personnes commu- | 
iii(|uen( avec les autorités provincia- j 
les. croyant voir de la paralysie in- j 
fnntile partout. .
Certes, il faut être prudent, avoir I 

l’oeil ouvert et consulter le médecin, 
ou en son absence l'infirmière, afin

des Jeunesses Laurentiennes

Il se tiendra à 
•I, 5 et ti octobre.

.Montreal le.-

Ces assises, qui rassembleront les 
sections «les Jeunesses Laurent iennes 
«lui ont étendu leurs rameaux dans 
tous les coins de la Province ainsi 
que dans l'Onlarin et le Noilveau- 
Urunsvvick. seront consacrées à l'etti­
de des problèmes nationaux au\i|uels 
notre jeunesse canadienne-française 
a à faire face.

Au cours de ce congrès. Les Jeu­
nes Laurentiens érigeront leur prn-

ELECTRlFIüAÜGN
RURALE

Deux autres villages de notre ré­
gion auront cette année le service de 
l'électrificité. Il s’agit des villages 
St-Stanislas et Saint-Eugène, situés 
au nord de Dolbeau. En effet la Com­
pagnie Electrique «lu Saguenay a 
commencé la construction d’une li­
gne électrique de plus de 20 milles de 
longueur pour desservir ces «leux en­
droits. On nous informe aussi que les 
autres travaux de la Compagnie Elec­
trique du Saguenay avancent rapide­
ment tant pour la ligne «le Ferland 
que sur Pile d'Alma. Nous apprenons 
que d'autres projets d’électrification 
rurale seront mis a exécution pro­
chainement.

TELEPHONE 110-3

Importateur de Fruits et Légumes.

J.-E. 601 VIN
VENDEUR EN GROS SEULEMENT

Bureau principal et entrepôt 
DOLBEAU, Qué.

SUCCURSALES:
RORERVAL 

Représentant: 
J.-ROMEO HOIVIN 

Tél. 2SB s. t

ST-JOSEPH D’ALMA 
Représentant: 

Ach. TREMBLAY 
Tél. 290

Pour la quatrième année consécu­
tive, Les Jeunesses Laurent iennes se 

d'aider à l'isolement reapide «les cas 1 rt;H||irl,nt à Montréal les I. 5 et l> oc- 
de poliomyélite et ai leur traitement. 1 |0|)rt,' p„Ur leur congrès natiimnl.

Les autorités compétentes font tout 
ce qui est nécessaire pour enrayer le 
fléau et ne négligeront rien pour as­
surer la protection de la population.

Certains hôpitaux, ù court d'infir­
mières. ont reçu le secours de nos vi­
siteuses sociales, afin d'aider a assu­
rer un traitement médical adéiptat 
aux malades.

(lue la population se rassure: qu'el­
le obéisse uux recommandations i|iie 
nous lui faisions tenir par la voie des 
journaux il y a quelques jours.

Les épidémies naissent habituelle­
ment de la négligence et de l'insou­
ciance d'une population.

(lue l'on évite les réunions, les pla­
ges, les théâtres, les piscines, les ] 
terrains de jeux. Que l'un évite les 1 
voyages, les visites inutiles, particu- j 

fièrement dans les foyers où il y a | 
maladie.

Je me permets de réitérer à l'in­
tention du public, les conseils publiés 
antérieurement :
1. —Eviter les foules, garder les en­

fants à la maison:
2. —Ne pas conduire les enfants dans

une maison où il y a un malade;
3. —Ne pas voyager avec les enfants;
■|.—Retarder les interventions pour

ablation des amygdales.
En plus de ces mesures spéciales, il 

* faut observer ce qui suit:
1) Vivre au soleil et au grand air; 

ouvrir les fenêtres et lever les 
stores:

2) Ne boire que de Veau filtrée ou 
bouillie;
Ne prendre que du lait pasteurisé, 
gardé en glacière:
Ne pas se baigner dans un cours 
d'eau pollué;
Laver avec de Veau saine les 
fruits et légumes mangés à l'état

' gramme «Vacliun pour Vannée lOlfi.
I Différents comités seront formés 
I pour étudier ces problèmes sous leurs 
divers aspects. Le président général 
et la présidente générale porteront la 
parole au ilébul et au cours des assi­
ses, pour souhaiter la bienvenue uux 
congressistes, exnüiiuer la “marche 
«lu congiès" et faire rapport du tra- 
va’l réalisé.

Samedi soil-, M. Esdrus Minville, 
dircclcitr «les Hautes-Etudes Com­
merciales, portera la parole. Le sujet 
«le son étude sera: "La culture fran­
çaise el catholique, motif de notre ac­
tivité nationale."

Le dimanche malin, fi rdobre, il y 
'anrn messe pour les tléléi'tiés. Mgr 
Rbilippe l’errier. v.g., officiera.

Après les élrelions, dans l’après- 
midi, le R. I’. Lorenzo Gauthier, c. s. 
v.. aumônier général des Jeunesses 
Lnurenliennes. donnera ses "Directi­
ves morales".

Li> «•'•••réscntanl officiel «le la So- 
«iété SI-.loan-Haplisle portera lu pa­
role el le soir, le congrès se clôturera 
par un grind dîner-causerie, avec M. 
le Cliauoine Lionel Groulx. notre his- 
toricn national, comme invité d’hon­
neur.

---------- n-----------

L’ARGENT QUI NOUS PRO­
FITE LE PLUS EST CELUI

'QUE L’ON DEPENSE CHEZ 
SOI.

cru ;
G) Faire reposer les enfants tous les 

jours et les coucher de bonne heu­
re:

7) Déposer les déchets dans des ré­
cipients métalliques couverts; les 
désinfecter en les arrosant d'eau 
de javelle;

8) Faire la guerre aux mouches, aux 
moustiques, aux insectes; les éli­
miner de la maison:

9) Epousseter avec un linge humide; 
balayer avec des balayeuses mé­
caniques ou avec de la poudre ou 
faire le balayage à l’humide;

10) ', Observer scrupulbusempnt les
I lois de la propreté.

S’il y a un cas de paralysie infan­
tile à la maison, il devient d’une im-

"Vous pouvez avoir du, 
lait complet,” dit Elsie, 
la Vache Borden, “n'im­
porte où, n’importe quand 
. . . tant que vous avez du 
Klim—Lait Complet en 
Poudre!

“Pour faire du lait 
boire ou pour la cuisine ... 
mettez simplement du 
Klim dans de l’eau. Bat­
tez! ... Et vous avez du 
lait complet . . . aussi 
facilement que cela!”

Dorilcn

KLIM est du lait complet—dont seule l’eau naturelle a été 
retirée. Il vous donne toute la crème, les sels minéraux, 
protéines et vitamines du lait complet pasteurisé.

Le lait fait avec du Klim se garde comme le lait 
liquide frais. Pas de perte . . . failes-en quand vous en 
avez besoin. Ayez toujours du Klim sous la main.

Il est pasteurisé
THE BORDEN COMPANY LIMITEDJTb*»* ,3

fsoirs FORMS DS POUORS PRAr/OUE"

ENTENDU 
PARLER DU TVPE QU/A 

MANGÉ
DOGS’AU 

NIQUE.DE T)

'Bondance/on
DEVRAIT ORGANISER 
UN CONCOURS DE 
CE GENRE-lX

Hein

JE ME DEMANDE SI 
LES GE NS QUI CRÈVENT
de faim,en europe;
trouveraient

CA DRÔLE?

i
- _,

COMBATTONS LA FAMINE POUR GARDER LA PAIX/ %â 
NE GASPILLONS PAS DE NOURRITURE.

BO SWELiLBRASSERIE
S* 105
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Cartes Professionnelles
Grande Fê es....

(Suite de la 1ère pajre) !
(ière et l)iille encore maitile- 
nant d’une lumière édalante.

Tél. 410

DOCleur FERNAND LEMELIN
MEUECIN-CHIRUUGIEN

rt résident de l’Ilôpitul de l’Enfunt-Jésus

BUREAU: En face du Château ItoberVal

Ex-Interne à La Miséricorde

ROBERVAL, P. Q.

Ex-interne de l'Hôpital de lu Miséricorde 
et de l'Hôpital St-Sucremcnt

Bureau: Rue Notre-Dauie En face du Château Itoherval

Docteur Philippe Poitras
— MEDECIN - CHIRURGIEN —

ROBERVAL, P. Q.

ROBERT DORVAL
ARPENTEUR 
GEOMETRE 

ROBERVAL, P. Que. 
Casier 514 —

■ a¥a¥aTaM^¥aTaT .TATv.T>Ti.TJf.\TA¥i¥jJr

1

le Blanche de la pureté. Com-'aussi en lion nombre de provin- 
bien ce soin fut agréable à TA- ces françaises, car son ardeur 
xncau Int maculé, Dieu ne man- active s’éicndait a lt» us.

I
, f
i

II
W.-HYDOLA GIRARD 

Avocat
ROBERVAL, Qué.

Bureau: Boulevard St-Joseph 
Bureau â DOLBEAU le 

VENDREDI de chaque semaine

!..

CYRILLE POTVIN B.A., LU.
AVOCAT ET rROCUREUB

ROBERVAL, P. Qué.

lelephone: Résidcnce 2r,0.3

Bueau: Haut du maRasln J.-E. Potvin

1
■«■■>-ww-».T.T.T.T.MJiMrJtaa.TlT.T.T.r.r.T.TîTi.Ma

E^^T^.^irxr«*IAiaal»niWM*T>T«T»T.T>T*r»T»T»UTtI*I***IâailT.T.T.rtr»T»T>WOTTJlg*IâE|

Docteur ADRIEN PLANTE 1

i
■1 § 5

SPECIALISTE.:
YEUX, NEZ, GORGE. OREILLES

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel, Roberval. 

HEURES: » heure» a. m. à 6 heures p. m. Tous lea )oa.-o. 

Le dimanche et le soir, sur demande, au numéro suivant: 34b

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. LL. L.

ROBERVAL, Qué.
Bureau à DOLBEAU le JEUDI 

de chaque semaine

j Enfance, vie cloîtrée, pui 
, missionnaire

Né de parents chrétiens et (te 
I noblesse illustre, à Lisbonne, ca- 
Ipilale du Porluiral, il manifesltr. J clairement, dès les premiers ins- 
i tants de sa vie par des signes 
nombreux et certains (|iic le 

[Dieu Ti.ul-Puissanl l’avait abon- 
jtlamnient comblé d’innocence et 
! de sagesse. Encore tout jeune, 
sous riiumblc habit des chanoi­
nes réKidiers de Saint-Auf>us- 
lin. pendant onze tins, il s’eU’or- 
çti de façt nner son âme aux ver­
tus religieuses et de s’enrichir 
des trésors de la doctrine céles­
te. Devenu prêtre avec bonheur, 
suivant la volonté éternelle de 
Dieu, tandis qu’il recherche la 
perfection, les cinq premiers 
martyrs des Frères Mineurs, 
dans leur Mission au Maroc, em- 
ncurprèrent de leur satiR l’au- 
core de l’Ordre Séraphique. Se 
réjouissant de ce glorieux triom­
phe de la foi chrétienne. Antoi­
ne brûla d’un ardent désir du

qua pas de le manifester à notre 
S tint en de nombreuses occa­
sions. Car souvent taudis qu’An- 
toine se tient en prière, seul, 
dans sa cellule silencieuse, les 
veux et l’esprit doucement fixés 
vers le ciel, voici que soudain 
l’Enfant Jésus rayonnant d’une 
lumière éclatante, entoure de 
ses bras délicats le cou du .jeune 
Franciscain, lui sourit avec dou­
ceur, le couvre de caresses en­
fantines. et le Saint hors de ses 
sens (extasié) et transformé en 
AnRe. et compaRnie des Aiircs 
et de l’ARiieau. maintenant “se 
nourrit parmi les lys". (Cant. IL
KL)

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Bureau dans l’immeuble de 

M. Léonce Lévesque. N. P.

g
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Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève de» Hôpitaux de Pari»
Spécialité: Chirurgie générale.
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AU THEATRE 
ROBERVAL
PROGRAMME

Vendredi-Samedi 30-31 août 

Marlene Dietrich, Ronald Column, 
dans

“ K I S M E T ’ ’

'martyre, et, faisant voile joyeu­
sement vers le Manx, il aborde 
sans encombre en la lointaine 
Afrique. Peu après, tombé qra- 
vement malade, il reprit le ba­
teau pour revenir dans sa pa­
trie; mais, une violente tempê­
te s’élevant sur la mer. il fut 
halloté ça et là par les vents im­
pétueux et jeté sur la côte mé­
ridionale de ITtalie. Là. inconnu 
de t: us et ne connaissant lui- 
même personne, il snnqea à Ra­
quer Assise, où venaient un 
grand nombre de Frères et de 
maîtres de son Ordre.

Antoine, nommé Lecteur de 
Théob.qie par S. François.
Ses diverses chaires 
A son arrivée, il eût la grande 

joie de connaître le Séraphique 
Père François, dont la douceur 
le remplit d'une telle suavité 
que son coeur s'enflamma du 
feu ardent des séraphins. Mais 
bientôt le renom de sa doctrine 
céleste se répandit au loin, et le 
Séraphique Patriarche, l’ayant 
appris, voulut contier à Antoine 
le soin d’instruire les Frères, lui 
écrivant ces nuts très doux: 
“A Antoine, mon Evêque, moi. 
François, salut. Je désire que lu 
enseignes la sainte Théologie 
aux Frères, mais prends garde 
•que cette occupation n'éteigne 
i'esprit de la sainte (.raison et 
:1e la dévotion, comme le deman­
de la Règle”. Antoine remplit

Prédicateur et “ILxteur 
Evangélique”
El quelle lumière puissante 

rayonne sa doctrine, qui consis­
tait uniquement à proclamer la 
parole divine, les auteurs anciens 
et modernes le disent unanime-1 
ment, ils décernent à sa sagesse 
les plus grands éloges et exal­
tent la sainte puissance de sa 
parole. Si d’ailleurs on parcourt 
attentivement ses “Sermons", 

ion voit manifestement en saint

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne 4e la Clinique Roy-Rousscio 
Et de l’HApital 9t-Michel-Areh»nge
TRAITEMENTS ELECTRIQUES f -î*

BUREAU: A i» résidence, ancienne propriété de ^
M. le ««taire S>rol Lindsay. 1

Téléphone 216 Boîte Poetale 487
ROBERVAL, P. Q.

Dr Rayro011^ Brassard_ _ _
_ Médecin - Chirurgien —

__________________________

_ Ex-interne de: — N
i ns.» ib- Onibec I L’Hôpital St-SacrcmcntLTu Ma'LfniS I de la Crèche St-Vinc de Paul

Bureau: chez L.-A. BOUCHARD, (en face du Couvent)
Té, 195 : ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 

Notaire
ROBERVAL, Qué.

Dr JULES THIBAULT, 
B.A. *'0.8., 

Chirurgien-, sjntiate, 
Télépfioie 1\U 

Ville de RotervaL

Lundi-Mardi 2-3 septembre
Jules Berry, Susy Vermin, dans

“RETOUR AU BONHEUR”

Mercredi-Jeudi •1-5 septembre 

Loretta Young, Warner Baxter, dans

“JEUX DE DAMES”

Vendredi-Samedi li-7 septembre 

Van Johnson. Spencer Tracy, dans 

“THIRTY SECONDS
OVER TOKYO”

ON DEMANDE
DES COMMIS
------------------ •

Lake St. John Power & Paper 
Cti. Ltd, de Dolheau, Qué.. dési­
re s’assurer les services de qua­
rante commis pour scs opéra­
tions forestières.

Tous ceux qui sont intéressés 
voudn.nl bien faire application 
d’ici le 25 août, au bureau de 
paye, édifice Jos. Labbé, Dol- 
beau. Celte application devra 
être faite à la main et mention­
ner le degré d’études, l’agc, l’cx- 
'périence acquise s’il y a lieu et 
quand vous serez prêt à tra­
vailler.

Que ceux qui ont déjà appli­
qué, le fasse de nouveau, s’ils 
sont encore intéressés.

Sur réception de votre appli­
cation, nous vous ferons connaî­
tre nos conditions et quand vous 
devrez vous présenter.

Antoine un homme très ins­
truit des Saintes Ecritures, un 
théologien remarquable pour 
approfondir les dogmes, un doc- 
leur et un niaitre illustre en as­
cétique et en mystique. Ses oeu­
vres. comme un trésor divin de 
la parole, sont d’une grande ri­
chesse. surtout parmi les hé­
rauts de l'Fvangile; elles cons­
tituent une sorte de recueil ex­
trêmement riche où en particu­
lier les auteurs sacrés peuvent 
abondamment puiser les argu­
ments les plus solides pour dé­
fendre la vérité, pour lutter con­
tre les erreurs, pour réfuter les 
hérésies, pour rappeler dans le 
droit chemin les âmes égarées. 
Et puisque saint Antoine a uti- 

; lise très iréquemment les témoi- 
Ignages et les sentences de l'E- 
t vangile, c’est a lion droit qu il 
apparaît digne d'être appelé 
•Docteur Evangélique”. Assu­
rément, à cette source perpé­
tuelle d’eau jaillissante, de nom­
breux théologiens et hérauts de 
(a parole divine ont toujours 
puisé et aujourd’hui ils y puisent 
largement, le considérant com­
me un maître et le sachant Doc­
teur de l;t Sainte Eglise.

La Science d'Antoine louée par 
les papes, depuis le XIlie 
siècle jusqu’au XXe 
Dans la proclamation de ce ju­

gement les Font if es Romains 
mx-mêmes furent auteurs et 

parfaitement son magistère: l-c j .in(icil)ùren( |clll. exemple:
fut le premier lecteur de l’Ordre j;ijnsi Sjx(e ]\ dans sa Lettre
Séraphique. Il enseigna à Bolo­
gne, capitale des études; puis à 
Toulouse, enfin à Montpellier, 
dans ces deux villes célèbres 
par leur science. Antoine ins­
truisit les Frères, avec un très 
grand succès et san faire dimi­
nuer la prière: comme le Séra-

Apostolique “Immensa” du 12 
mars 1172, écrivit: “Le Bien­
heureux Antoine de l’adoue, se 
levant au firmament, a brillé 
comme un astre éclatant, lui 
qui. par ses mérites et ses ver­
tus remarquables, par son goût 
et son enseignement des choses

phique Patriarche le lui avait »,|ivint>Si pai- ses prédications
commandé. Il ne se contenta 
pas de donner à ses élèves le 
/magistère de la parole, mais il 
eut soin de les fi rmer aussi par 
l'exemple d'une vie très sainte, 
protégeant surtout la fleur lou-

A VENDRE

A VENDRE
POELE à bois, émaillé blanc, en 

parfait état. S'adresser à:
Mme Paul-E. GAGNON, 

Case Postale 179 
St-Félicien, P. Q.

RADIO combiné. 8 lampes, avec 
disques, à vendre.

S'adresser à:
J.-E. McCLl'RE. 

C.N.R., Dépt du Fret.
Roberval

REPARÂTiÔÏilË- 
MOULINS A COUDRE

Je désire informer le public 
que je ferai la réparation de 
moulins à coudre, à domicile, 
comme par le passé. Aussi re­
paration d’écrémeuses. Prix 
spécial pour les communautés.

Vendeur de la fameuse mti- 
chine aratoire Cockhutt.

ROUETS à liler à vendre.
S’adresser à:

Horace GUAY.
Rue Stc-Angèle, 

Roberval.

0& DEMANDE
Un logement de 4 apparte­

ments ou plus pour médecin.
Pour toutes informations, ap­
pelez: 310.

Dr Ph. POITRAS,
Rue Notre-Dame, Roberval. oeuvres qu’il y réalisa;

enflammées, a été pour notre foi 
(.rthi.doxe et pour l’Eglise ca­
tholique une lumière, une gloire, 
un fondement".

De même Sixte V, dans sa 
lettre Apostolique imprimée le 
14 janvier 1580, écrivit : “Le Bx 
Antoine de Lisbonne fut un 
saint ... et aussi un homme im­
prégné de la sagesse divine”.

Notre prédécesseur immédiat, 
le Pape Pie XI. de récente mé­
moire, dans sa Lettre Apostoli­
que: “Antoniana Sollemnia" en 
l'honneur du 7ièmc centenaire, 
de la mort du B. Antoine, don­
née le 1er mars 1931 à son Exe. 
Mgr Elle Della Costa, évêque 
de l’adoue. actuellement Cardi­
nal Archevêque de Florence, 
exalte cette sagesse divine que 
S. Antoine possède abondam­
ment et par laquelle il travaille 
à instaurer l’Evangile intégral 
et ht sainteté.

Mais de cette même Lettre de 
notre Prédécesseur nous aurons 
plaisir à citer ces mots si à pro­
pos: “Le Thaumaturge de Pa- 
doue, à son époque agitée, infec­
tée souvent par des moeurs cor­
rompues, a éclairé les hommes 
par sa sagesse chrétienne et les 
a comme imprégnés par la sua­
vité de sa vertu ... En Italie 
brillèrent particulièrement sa 
force et son dévouement aposto­
lique, innombrables sont les

mais

Portugais, aux Africains, aux 
italiens, aux Français, à tous 
ceux enfin qu’il voyait privés de 
la vérité chrétienne sans consi- 
lércr les peuples et les nations. 
Mais contre les hérétiques. Al 
oigeois, Cathares et Patarins, 
qui exerçaient alors leur fureur 
presque partout et qui s’effor­
çaient d’éteindre dans les âmes 
des fidèles du Christ la lumière 
•le lit vraie foi, il combattit avec 
tant d’énergie et de succès, 
qu’i n l'appela bien justement le 
“Marteau des hérétiques". Il ne 
audrait pas non plus passer 
>ous silence, bien au contraire il 
faut apprécier grandement l’é­
loge magnifique que le pape 
Grégoire IX, qui avait entendu 
le Saint prêcher et qui avait 
goûté ses entretiens admirables, 
voulut lui décerner en l'appe­
lant, "Arche du Testament" et 
'Recueil des Saintes Ecritures".

il faudrait également à très 
juste titre rappeler que. le 30 
mai 1932. jour où le Thaumatur­
ge de l’adoue fut compté au 
nombre des saints du ciel. 11 
mois à peine après la mort du 
Bienheureux, après lit canonisa- 
,ion solennelle suivant le riU 
lontifical. le pape Grégoire 
chanta, dit-on, d'une voix forte 
'’antienne propre aux saints 
Docteurs de l’Eglise: “O doctor 
iptime, Ecctlesiae sanctae lu­
men. béate Antoni, divinac logis 
amator. deprecate pro nobis 
Filium Dei”.

La Science d’Antoine exaltée
depuis des siècles dans lit
liturgie.
Il en résulte que dès le com­

mencement i.n attribua au B. 
Antoine dans la liturgie sacrée 
le culte propre aux Saints Doc- 
leurs de l’Eglise en insérant en 
son honneur la Messe des Doc­
teurs dans le Missel Romain. Et 
cette messe, même après les ré­
formes faites en 1570 par Saint 
Pie Y dans le calendrier, n’a 
jamais cessé d'être maintenue 
jusqu'à maintenant dans toutes 
les Familles Franciscaines, dans 
le diocèse de l’adoue et dans les 
deux clergés du Portugal et du 
Brésil.

Illustration de la sagesse d’An­
toine par la peinture et la 
sculpture

11 arriva aussi que. d’après ce 
que nous avons exposé plus 
haut, à peine décernés les hon­
neurs des saints, on commença 
à peindre et à sculpter son ima­
ge en le proposant à la piété des 
fidèles du Christ comme le grand 
Apôtre du Christ, comme le 
grand Apôtre Franciscain: avec 
dans une main ou à côté un livre 
uvert, signe de sa sagesse et de 

sa science, et dans l’autre main 
une flamme, symbole de l’ardeur 
de sa foi.

Voeux de l’Ordre Séraphique, de 
la hiérarchie catholique, des 
Ordres religieux, du clergé 
et du peuple au Souverain 
Pontife.

Rien d’étonnant donc si un 
grand nombre de personnages 
illustres, non seulement de l’Or­
dre Séraphique qui dans ses cha­
pitres généraux a souvent expri­
mé le voeu de voir le culte de 
Docteur attribué depuis des siè-

If nombre de ces voeux. Nous 
avons jugé bon “pro-volo” (en 

ses raison des demandes) de défé- 
i er celle aflaire si importante 
à ki Sacrée Congrégation Romai­
ne des Riles. Ll cette Congré­
gation. obéissant suivant son 
habitude à Noire ordre, a délé­
gué d’oITice des hommes capa­
bles d’exam r.er l’aflaire 
soin.

avec

C'est pourquoi après deman- 
d'.’ et réception du jugement de 
chacun d’eux et meme leur im- 
pression, il restait simplement 

à ceux qui commandent celte 
Congrégation, à demander si, 
une fois considérées les trois 
conditions qu'on a coutume de­
puis notre Prédécesseur le Pape 
Benoit XIV. de récente mémoi­
re. d'examiner dans un Docteur 
de l’Eglise universelle, à savoir: 
une saintclé de vie rare, une 
science céleste éminente et une 
déclaration pontificale, les délé- 
Vgués pensaient qu’on pouvait 
procéder à la déclaration du Doc­
torat de St-Antoine dans l’Egli. 
se universelle. Dans le consis­
toire habituel, tenu le 12 juin 
1915 au palais du Vatican, les 
Emincntissimes Cardinaux pré­
posés à la Congrégation des 
Saints Rites, après le rapport 
requis de Notre très cher (ils Ra­
phaël-Charles Rossi. Cardinal 
Prêtre, secrétaire de la Sacrée 
Congrégation Consistoriale et 
Exp' sileur de cette cause, après 
avoir entendu notre très cher 
(ils, Salvator Natucci, Promo­
teur Général de la Foi, donnè­
rent leur consentement.

I.v Pape répond à ces voeux en 
proclamant S. Antoine Doc­
teur de l’Eglise l'niverselle.

Puisqu'il en est ainsi. Nous, 
répondant librement et v ion- 
tiers aux voeux de liais ie> dis 
de saint François, par la leiuur 
des présentes lettres, de science 
et de propos délibéré. ;;a. ! . ;'é- 
nitude de Notre : utorilé Apos­
tolique, nous constituons et dé­
clarons S. Antoine de l’adoue. 
Confesseur, Docteur de i o.gti.se 
universelle.

Nonobstant les Constitutions 
et Ordonnances Apostoliques et 
tous les tint res écrits allant à 
l’encontre, Nous éilicL.v.s les 
Présentes, voulant qn'ciies pro­
duisent leurs effets pleins et en­
tiers: que c’est ainsi qu’on doit 
penser et définir; et si quelqu’u i 
in("irprèle autrement les Pré- 
pentes. quel qu'il soit, de n’im­
porte quelle autorité, et en tou­
te connaissance ou par ignoran­
ce, ce jugement sera nul et sans 
elïet.

Donné à Rome, près Saint- 
Pierre. sous l’anneau du Pêcheur, 
le Di janvier, fête des Premiers 
Martyirs Franciscains, en l’an 
1916, de Notre Pontificat le sep­
tième.

PIE XII. Pape

I IS CULTIVATEURS 
REMBOURSENT LEUR 
PRET EN JUILLET ’J

Le mimlire d'eniprunteiirs au Cré­
dit auricole <|iii se hâtent d’acquitter 
en totalité leur prêt s'est accru (le 
11S unités pendant le seul mois de 
juillet. C’est le renseignement que

des au Thaumaturge de l’adoue. "m,s communique le ministère de
"Agriculture, d'après le raport sou-ct.nfirmé et étendu à l'Eglise u- 

niverselle, mais aussi de toutes 
les sociétés, n’ont pu hésiter a 
manifester cet ardent désir 
qu’ils avaient au coeur. Comme, 
le 7e centenaire de la mort du 
B. Antoine et de sa canonisation 
avaient porté à leur comble ces 
vp.eux, l’Ordre des Mineurs 
Franciscains a adressé a notre 
Prédécesseur immédiat Pie XI, 
de récente mémoire, et à Nous 
Mêmes de pressantes requêtes 
pour nous demander de bien 
vouloir inscrire officiellement 
Saint Antoine parmi les Saints 
Docteurs de l’Eglise.

Etude de ces voeux par la Con- | 
grégation des Rites.

Lorsqu’ensuite des Cardinaux, j 
des Archevêques et des Evêques ; 
en très grand nomîjre, des pré-1 

lais d’Ordre religieux ou de con-1 
g légations, et d’autres grands j 
savants, dans le clergé, dans le ; 
peuple ou enfin dans les univer-1 

sités, les instituts ou différen­
tes sociétés, eurent augmenté 
par leurs demandes la force et

mis récemment à l’Iion. L. Barré par 
le président de l’Office du Crédit 
Agricole. La plupart de ceux qui ont 
payé par anticipation avaient, cncoru 
une vingtaine d’années à leur disposi­
tion. Us ont préféré se libérer immé­
diatement et c’est une excellente ha­
bitude qui Va se généralisant.

URGENT!
ATTENTION:
Il manque des parents 
h 700 petits délaissés
temporairement hébergés 
à la Crèche Saint-Vincent-de-Paul 
numéro 680, Chomin Sainto*Foy, Québoc

POUVEZ-VOUS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS ?
Si vous projetez cotte incomparable charité 
co goste héroïque et sauveur 
comme première formalité 
faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE
DES PARENTS ADOPTIFS
- tniwm
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FEU MADAME 
MICHEL FCRÏIN

.Aime

Madame Mielud Fmtin. nei 
Alice Simard, est décédée à sa
résidence, à Sl-.lean-de-Hrélieiil 
de Uoberval. le vendredi -:i cou­
rant. à râ.ee de « 1 ans et à mois, j 

Malade depuis nombre d an-1 

nées, elle s'est éteinte pieuse-'

•îl-Josepb d * \hnav est 
■liez ses p ru LMils M. et 
iVellie Rlacicburn.

—Mlle Françoise Iticber, (|ui 
.1 passé ses vacances chez Al. ,Io- 
seph nieureux est retournée à 
.Montréal.

------------()------------

OiSSANCE

VeiHIC «le «Iiicsliun.t iioinlireuses et so il veilles 
fois eoni|ili(|liées et ripnsla éliminé 
fois en humilie (|iii possède sa inalié 
re et sait la mettre à la portée (le ( 
eliaeun.

Monsieur lîoily était assisté des a- 
Uronomes Carienan. Martin et l’n- 
i|nin (pii apporterent le fruit de leur 
eonipétenre et de leur experience.

On signalait dans l'auditoire la 
présence de M. J.-1C. Itoily, 1. II., et

VIII NOUVELLES 
; RELIGIEUSES 

DE FRANCE
l'M.KIMN.AOK A I.Ol'HDKS 

Afin de réaliser un voeu solennel 
fail par l'lCvê<|ue de La Itochelle. Mur

de 
pa­

rents et amis de la naissance 
d'une lille née le 25 et baptisée 
le 2(i août, sous les prénoms de 
Marie - l.auriennc - Françoise, 
^’ai rain cl marraine: Al, et Aime 
I.aurien .luneau. oncle et tante

n RECREATIF 
02 L’EXFOSiTION

AI. et Aime René Juneau, 
ment, entourée des membres de | ;i Tii<|tie. font part à leurs 
sa famille, et munie de tous les 
secours de la Sle-IyMise. File 
laisse au coeur de scs parents et 
amis des souvenirs impérissa­
bles.

Outre son époux, elle laisse 
dans le deuil, trois (ils: AI. Raoul de l'enfant. Aime Alfred Juneau 
Fortin, de .Montréal. .MM. A'ou-! portait sa petite-lille sur les 
ville et Gabriel Fortin, de Ro- fonts baptismaux, 
berval: ses filles: Aline Kddy Fa- 
liberté. née Alar.mierite-AI "ie. 
de Dolbeau: Aime l’bilippe Fau­
cher. de New-A irk. Aille fernan- 
de Fortin, de Robcrval". ses 
soeurs: Aimes Pierre l.alhtmme. 
née Eloise. Wilbrod (Jaunon. née 
Yvonne, de Rouyii. Abitibi; ses 
frères: .MAI. Alfred Simard, de 
Uoberval. Fouis Joseph et 
jrar Simard, de .lonquiére. ain<i 
que neuf petits-enfanls.

Ses funérailles eitrenl lieu en 
l'église St-.Iean-de - Rrébeuf de 
Uoberval. le lundi 2ti août, à Kl 
heures, au milieu d'une belle as­
sistance de parents et d'amis, 
venus rendre un dernier homma­
ge à celte regrettée disparue.

Le Alajor-abhé J.-A. Forlin. 
de Lauzon. chanta le service, as­
sisté du Uév. Père .Maxime l)u- 
charme. aumônier du ('ollege 
Notre-Dame et de M. l'abbé Syl- 
x i<> Kéroack. Principal de l'Fcolc 
Normale, ci.mine diacre cl sous- 
diacre.

L'inhumation eut lieu dans le 
lot de la famille. eimelKre de 
Uoberval.

Nous offrons à la famille si 
lourdement éprouvée nos plus 
sincères condoléances.

rcnioiciant le Suriiilcmliinl l’ro-| FbiKre, .500 habitants (le la Charente
Maritime viennent de se rendre à 
Lourdes en raison de “la singulière 
protection dont le chef-lieu de ce dé- 
Hartenieut, La Itochelle, a été visible­
ment l’objet pendant la guerre, sur­
tout durant le siège de neuf mois su­
bi par celte ville".

Parmi les participants à cette ma­
nifestation, figurait aux côtés de l'iv- 
vèque l’un des Députés de la Charen­
te Maritime, M. Trud'aml. de La 
Itochelle.

vincial. (luchpi'on n’a pu s'empêcher 
de remarquer: "Tel père, tel fils!"

M. Gaston Toiichetlo. officier des 
vétéran, prit aussi la parole et se 
dit heureux du succès de cette réu­
nion.

Les vétérans, encouragés de se sa­
voir ainsi aidés et secondés, se font 
un devoir de dire ici a M. Stéphane 
Itoily. très cordialement merci et au 
revoir...

lors. La championne attend les cuit- 
currents de pied ferme.
12(1,0(111 LI Vit ICS DIC LAIT 

Ce n’eut pas la production d'un 
Iroupciiu, mais bien la production 
(l'une seule vache, de race canadien­
ne. pendant ses douze utinécs d'acti­
vité laitière à Deschamhault. Si ton­
tes les vaches en faisaient autant le 
rationnement du beurre serait dispa­
ru. Le record d'une année à la Fer­
me-ICcole de Deschaïuhault est de 
17.001) livres de lait et de 'M'2 livres 
de gras.

G

iPEiEHAOE DES 
jCAmiipES AKSLAiS

MGIt SORIN' KST NOM MH 
VICA lit 1C APOSTOLIRCIC DIC 
l’APOC AS11C.

Par décision de la Congrégation de 
propagande, le K. P. André Surin. 
Missionnaire du Sacré-Coeur, a été

CHAMBORD
—AI. le curé William Trem­

blay est de retour (le Chicoutimi.
—AI. l'abbé Alattrice Léves­

que. vicaire, est allé à Chicouti­
mi celle semaine.

—Etaient en visite chez Al. 
Ferdinand Fortin la semaine 
dernière: AL et Aime Alfred 
Tremblay, de Montréal. AI. et 
Mme Rosaire Lavoie et leurs 
enfants. Mme Octave Fortin, de 
Kém.garni. AL et Aime Ldgar 
Dufour, de Roberval. Aime Pa­
trice Trollier. de Newport. Al. 
et Aime Joseph Forlin. de Ro- 
berval.

—Al. et Aime Alivillc 
te sont de retour de leur voyage 
à Québec et en Abitibi.

—AI. et Aime Joseph Ilou­
cha rd. de Desbiens. AI. et Aime 
Henri Roily. AL et Aime l’bilias 
Fortin, de Chambord, étaient en 
visite chez AI. Ferdinand Fortin 
la semaine dernière. Al. et Aime 
Gérard Paquet, de Montréal. 
Mlle Stéphanettc IJufour, de St- 
Félicien, et Aime Alarie Ilras- 
sard. sont aussi venus en v isite 
chez AL Ferdinand Fortin, la se­
maine dernière.

—Aille Pierrette Vézina. de

Si l’rovincialf di» (Jut*-
bor •'itii in>truirt* i*t ctliüor, « Ni* >;»il 

rôt-rt-tT. mettant ain-i en pra- 
tit|iie la devise: Mêler l’utile à l’agréa­
ble. I.e programme des aiiiusements 

•](|- de la .îôèine foire annuelle québéeni- 
t“-t des plus variés et des plus in­

téressants.
Tout d’abord, chaque soir de N'\- 

poshion. au ( olisée. il > a présenta- 
tioit de la grande Ke\ ue "I.e** I \ N - 
I \1SIKS de I’KXrOSmON - l'.Hli” 
et de l’exeellent vamleville. t ’est lin 
spectaele à ne pa> inaiupier ear les 
îsieilleures danseuses y rivalisent avee 
les plus habiles acrobates. De plus. 
l’I !\po* ition offre s "randes matinées 
de courses à ITJstrade. san> eompter 
le I a meus *yi milles" classiipu» le di- 
jnanehe. s septembre. Au même en­
droit. les deux samedis de la semaine 
de l’Kxposition soit le .'U tout et le 7 
àc{Tenibre, flans raprès-midi et le 
soir, un sjjectaele sans précédent sera 
offert aux amateurs de sensation. Le 
lameiix Lucky Lott et ses "Hell Dri­
vers" risqueront leur vie dans des 
acrobaties inédites en automobile. Le 
i aranva] de l’Kxposition. dans une 
I "éric de lumières, de eouleurs de 
miisi(|iic. présente ses amusements 
no uniques rt ses tentes fornines. 
des attractions vraiment adaptées à 
tous les iront s ft a tous les aires. Le 
spectacle de la foule même qui s’a­
muse. rie et chante, ne va pas sans 
provoquer l’enthoiisiasme. De nom­
breux et bons restaurants sont ou­
verts pour satisfaire et accommoder 
]e publie.

("est donc dire que h-s 2à(),000 vi- 
-iteurs attendus cette année à l'Lx- 
po-iiion Pri A inciab* de (Jiiéhec ne re- 
•rrett»ront pas de s’être déranués 

(■ iir s'fffrir une récréation saine, re- 
-. ’ instructive à la fois. Il \
vraiment du plaisir pour tout le 

monde a la .‘îôéme loire annuelle de 
(Di élu e.

------------ O-------------

REMERCIEMENTS 
PEUR SYMPATHIES

!---------------------------------------------------------------9
La famille Laurent Coulombe. 

de St-Prime, remercie bien sin- ...
, ........... nomme vicaire apostolique de l’a-cèrement toutes les personnes i , . . m. poitasic, en remplacement de .Mpr

qui leur ont témoigne (les \|ajn (|(. Hoisnienti. démi-ssionnaire
pat hies, soit par offrandes (leipour raisons de sauté, 
messes. tributs Ib.raux. hou-j Mgr Surin sera également, jusqu'à 

visites à la b( nomination d'un préfet apostoli­
que, administrateur de la Préfecture 
de Samaroï. détachée de son vicariat 
et confiée à la province australienne 
(les missionnaires du Sacré-Coeur, 

j Né aux Sables d'Olmine en lüOU, 
'Mgr Surin, appartient au diocèse 
de Luçon.

quels spirituels, 
chambre mortuaire, assistance 
aux funérailles, ou de toute au­
tre manière, à l'occasion de la 
mort de Aime Coulombe.

GARÜËT sêsiAL

—Mlles Adrienne et Thérèse Mon­
de. de lîagotville. Mlles Jeanne Mou- | 
de et Y vette Miehon. d'Ottawa, ainsi 
que Mme Jos lîeaudoin. îles trois- , 
lüvièrcs. étaient de passage à Uobor- 
val. la semaine dernière, en visite | 
chez M. et Mme Maurice Momie.

__M. et Mme Avila Claveau, de St-
Gédéon, sont venus à Uoberval. la se­
maine dernière, à l'occasion de 1 ex­
position.

__M. Laval Couet. est retourné à
(Juchee. après avoir passé une semai­
ne à Robcrval. chez M. et Mme Mau­
rice Monde.

__M. et Mme Charles Tremblay et
leur fillette Louise, de Chicoutimi, 
sont venus à Robcrval en lin de se­
maine. en visite chez leurs parents.

—Madame Thomas-Louis Mouchard 
est revenue la semaine dernière d'u­
ne promenade de quelques jours a 
Québec, chez son lits M. Marcel 
Mouchard.

—Mlle Pauline Leclerc est de re­
tour d'une promenade de quelques 
jours à llébertville où elle a assisté 
an mariage de sa cousine Mlle Louise

l.i: TRIDCCSl DK SAINTK 
MARIK-MA DLL Kl N K POST KL 
l'ne grande cérémonie religieuse, 

j organisée à l'Abbaye de Sainl-Suil- 
[vtur le Vicomte, a clôturé le Triduuni 
[des fêtes en l'honneur de Saintc-Ma- 
j rie-Madeleine Poste!.
1 Mgr Greiitc. Archevêque du Mans 
a dit la messe pontificale, entouré des 
Kvèqiics de Contâmes, de Sées, de 
Laval, de Minis, du Vicaire Apostoli­
que de la Guyane Française et de 
i'Ahlié Mricquebec.

Le panégyrique de la Sainte a été 
prnnnncé par Mgr Aubry, vicaire gé­
néral de Coulâmes.

I ne grandiose procession à laquel­
le ont participé plus de 10.000 person­
nes a clôturé ces solennités.

I.ONDKKS - La vigueur de la foi 
des Catholiques anglais s'est expri­
mée d'une façon pratique lors du ré- 
eont "Pèlerinage du Calvaire" qui 
partit d'Angleterre pour se rendre à 

! la fameuse Abbaye de Vczclny eu 
, l'ranco. Ce pèlerinage fut entrepris 
à la cause de la Paix mondiale: des 
groupes d'hommes, partis des dill'é- 
rents pays d’Kurope. convergèrent 
vers l'Abbaye, chaque groupe trans­
portant. sur les épaules, une lourde 
croix de bois. Le groupe anglais était 
composé de 30 hommes, choisis par­
mi les volontaires appartenant à tou­
tes les professions et à toyÿs les 
sections de la communauté.

Débarquant à Dieppe, les pèlerins, 
la lourde croix sur le dos, se dirigè­
rent lentement vers Rouen. La popu 
Inlion des villages qu'ils traversaient 
se joignait aux prières, aux canti­
ques. et couvraient la Croix de Heurs.

' A Rouen, la Croix couverte de Heurs.
! fut placée à l'endroit même où Jean­
ne d'Are subit son calvaire, alors que 
les Dominicains anglais qui accompa­
gnaient les pèlerins servaient la mes- 

j se en plein air.
Traversant Evreux, le groupe so 

rendit à Chartres où une foule de !i- 
; dèlcs réunis à la Cathédrale accueil­
lit les pèlerins. Traînant leur Croix 
sur une route poussiéreuse et par uiu 
chaleur accablante, ils chantaient 
"Chrétiens, chantons", cantique qu'il' 
avaient appris en français et qu'ils 
avaient adopté comme chant de 
marelle.

.•B&ÜSMSœBKÉ::

■vh, •*

(Voils' ne pjiiroHs manquer l'occasion 
qui u• as est fournie parla Fête du Trarnil pour 
fêlirilcr bien sincèrcmnil Us Ira railleurs' et 
spécial', men! aux de nuire réf/ion pour l’apport 
précieux apporté au maf/nijique développement 
dt noire Jîoi/aume du Sai/iuvap.

HOMMAGES SO! F NT DONC FENDUS 
A NOS T F AV A ILLE U FS

Notre miif/asiu sera fermé lundi, 
jour de celle fete.

COTE, B0IV1N & CIE, Inc.
R0BERVÀL, P. Q.

I

SALON VOGUE
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L'AMli.ASSADKCR DE FRANCS 
A MFR.NE REMET LA CROIX 
DF LA LEGION U'MON N Fl K A 
L'A MM F J O CRN FT.
M. Henri Moppenot, Anihassadeur 

de Franee à Merne. a remis à l'Abbé 
Journet, au cours d'un déjeuner à 
l'Ambassade de France, la croix de 
Chevalier de la Légion d'Monneur.

KAISSAKCE A RESERVA!.
A Notre-Dame

âGKViïES
oüez Los mmKS
---------------------------e

Le* 2(» unfit, à S heuri*s pré.-isos, Uis 
vêtt ran^; de Robcrval et des environs 

I m* réunissaient en nombre imposant 
III rent* ;au bureau du Service National de l'ia- 

ccim-nt. à rhûtcl de ville, pour assis­
te» à une causerie donnée par mon- 
^it ur Stéphane lîoily. Surintmidant 
Provincial de l’Oflice de l’ICtablisse- 
nunt Agricole d«*> \ éteran**. (|tii. très 
affable. parla en expert de la loi 
agraire et de se- nombreux nvaittn-
tres.

l’i'tLinté par !» notaire Iboinïis-X. 
( imon. uérant du bureau de la Coin* 
mission d’\ssurance-(’bôma«e. mou-

Desbii ns.
__M ft Mme Gérard Tremblay, de I

celte l’aie, sont partis pour Québec et !l»i lui a été récemment décernée par 
Montréal dans l'intérêt de leur mnga- ill‘ Knuvertiemeiit de la République.

-i ;l Galerie du Cadeau" alin de; l’nifesseiir de I hetdog.e au grand 
faire un choix dans les cadeaux de J- minairc de Fribourg, l'abbé Jour­

net a constamnieut défendu, pendant 
Marvev est les quatre années de guerre, dans les 

revenue à Robcrval après avoir'passé ' "'ilH'ix catholiques suisses, la cause

Le 2S août.—Marie-Gertrude- 
Lisette, tille de .M. et June 
Louis-Joseph Fût vin. née Yvon­
ne Guay. Parrain : JL Jean-J’vos 
Gutty, oncle de l’enfant; mar­
raine: Jllle Gertrude G'atfné. 
.Mme llerley Lamothe portail sa 
nièce sur les fonls haptismaux.

i I

; !

Annonce à sa clionl'le les nnuvtdles PFRJlAXENTFS I 
r'i: tier nés qui rendent les cheveux souples et ^

luslrés. ainsi que les nouvelles modes pour coupe de '
— cheveux. — j

— (V iffeuse de 5 ans d'expérience — j
— Pour appointements, signalez — |

— Téléphone: 122 — j

René I.cclerc (

RL F STF-ANGFLF, : RODER VAL. j
SALON VOGUE j

noces et bijoux.
— Mlle Marie-Louise

quelque temps en promenade chez ses 
soeurs à .lonquiére. Alma et chez son 
frère de La Tuque.

__M. et Mme Alfred Landry, de Val
Hrillunt. Co. Matapédia. sont venus 
à Roberval. au eomiiieneemeiit de la 
> U,naine, chez M. et Mme f l'anenis 
I.andry.
__M. et Mme Onèsime Lavoie, d'\r-

vida. ont t.assè quel(|iies jours en pro­
menade chez leurs parents a Rober­
val. la semaine dernière et ils sont 
actuellement à la Mraiiche Ouest, chez 
leur lille Mme Ths-Ls Gauthier.

__M. et Mme Rosaire Million

(le la résistance française, l'n cer­
tain nombre de personnalités suisses 
et françaises de Fribourg connues 
pour leur attachement à la France 
combattante, assistaient à cette cé­
rémonie.

ÂYÂïMT iw Rhume

r.-L AVIS

\'FN TF D'AGNEAL'X 
Les centres de production d'a­

gneaux des comtés de l’apineau, Ga­
el j tineau et Terrebonne viennent d'expé- 

leiir lillette. de Montréal, sont en pro-, (lier leur première livraison eoopéra- 
meiiade à Roberval chez M. et Mme | live de l'année sur le niardié de
Albert l.ehel.

__Mlles Jeanne d'Are et Loretta
de cette ville, sont de re-ieur Mcily expliqua eluirenient et ^ inq-.Mar

le- divers tour d'un voyage a Sbawinigan. lesavic une rare précision 
aspects de cette bd et lit ressortir de 
façon pratique tout le pridit que peu­
vent en retirer ceux qui se dirigent 
vers l'agriculture.

Fendant plus de deux hères, le cnn-

invitées de M. Léonce Gignac.
__Yl lie Claire Tremblay, de Rober­

val. qui a passé une quinzaine (h 
jours à Magog chez M. et Mme Oliva 
Thomas, est actuellement à Montréal

J relie,er soutient le bomliardcnient (liez M. et Mme Henri Lapierre.

IL Y A ABONDANCE DE PECHES

m

&
mi

Montreal. Cette consignation organi­
sée par M. Yict. Pelchat du Ministère 
provincial de l'Agriculture, comprend 
ISO agneaux de choix. D'importantes 
consignations d'agneaux de ce dis- 
■ fiel seront dirigées vers le marché 
de ht métropole d'ici quelques mois. 
310 OFF FS FN 3()5 JOFRS.

I ne poule qui ne eonnait pas le 
chômage c'est assurément une brave 
Plymouth Ruck de la Ferme-Fcide 
le Dcseliamhault qui. en une année, 
t pondu 310 oeufs. Voilà un record of­
ficiel pour le Canada. . . et un exem­
ple pour les habitants de nos poulail-

w im PJm;e
AP||_S Uii Rhme.

voici les Hob FAÇCîx'S 
d’egir du ni

’T NY AL
dam !a Toux et les Rhumes
* Le Creophr.s rîe Nynl npporfe un aotMnee- 
ment rnj.i îc dr.n^ ia toux t>cnib!r et 1? rhurr.e 
Il contribue aussi ù un prompt rétâiMî-ètment* 
Crcophoi nlde h combattre les Rrtmes de 
la m- adie. Le*» propriéî^a rrconstituar.t»'* 
tor.ifjrnt rc.^nnisme tt c:-.tribuent r.u rc 
ncuvellcrr.ent de. for-es «pres li maladie. Si voua soutires b’un rhume, prenez dès main- 
tenant le Lreoplicj—ei voua voua remettez d un rlm; ?, vous pou» 
vez recélcrer votre 
rétablissement par 
l’ndrniniatrution du Crerphou. Et, si vous 
n'nvcz pna Encore le 
rhur.e, commcir.er dûs 
tv. untennnt à fortifier 
votre lésifitonce r.vcc 
fcide rîu Crcop'itos.

1'^ I IH jCreoplios

S s vand t «u/omenf par /•
Pharmacien Nyal

dont vcif m /oco/ift

PHARMACIE PINAULT
ROM FR VAL, P. Q.

I p*î Dpim* de* IT .CM’, dt» Kobcrva* 
r»*mi*rcifr bii*n sincèrent<»iit tinte* 
b*** tfiii on! nMitribtié an
succès du lîini'o <|ui fut dt nné la m»- 
mainc d< ruièn. suit par It* dun de ca­
deaux. en assistant à la snirét» ou de 
touies au'res inan ères.

I n cordial merci!

| Le Dr H. Pinault de Rcherval,. 
informe ■m dienlûle el le public 
en général qu'il sera absent de 
son bureau, en voyage de repos, 
du 1er sepleml re tut 1er t.clobre..

------------n------------ (
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On (lemaiule une SFRVANTF pour 
maison privée.

S'ii(!r“sser à:
Mme J.-M> las G \GNON.

(Agent d’Assiiranecs) , 
Casier posta! 201). 

St-Jean-de-Mréheiif. 
Roberval, (Jué.

Le Docteur Alfred Me jauger. Chi'- 
ni( ■ icii-Dcnti-te. (le Uoberval, seciu 
absent de son bureau dit 1er au là! 
septembre.

------------(I------------
QZ DKfêMSE

On demande 2 jeunes tilles pour 
ouvrage général. S'adresser au:

OOLLFGF NOTRF-DAMF, 
Ridierval

JULES-H. LECLERC
Syndic autorisé de Faillites 

el Eiquidaleur

Rue Marcowx RODERVAL, P. Q.

1_ A_ RH N ARDU IDE
La SELLE et VEIHTARLE DROGUE sur le .MARCHE. 

— Exccllenle et indispensable — 
pour ))rendre (miles les bêtes au piège:

Renards, Vis. ns. Loutres, Rats Jlusqués, ele„
— Nombreux lé ai (lignages de salisfact: n — 

Agents sérieux et coinmatides sollicilés inunédiatement. 
Livraide à pitrlir du 1er septembre 

Prix: la bculeille d’une once. . . |

La l.’outeille de 2 (.nées..........................

— A.jjul.oz 0.21) pour frais de poste cl lax:.s — 
Pas d'envoi d'échantillon.

LA REM A RDI ('IDE 
Distributeur général

J l ST A KSI NI 
Lié Lac SI-Jean

A VENDRE

Téléphone 228 Téléphone Rés. 217

D’après le minisfèro fédéral do l'Agriculture; le 
Canada connaîtra cette année un rendement tans 
précédent de pêches. Co qui plus est, les pêches cana­
diennes ont une qualité et une saveur incomparables, ^ raisonnables

Mangez-Ics fraîches en shortcake; il l’instar do cetto 
jeune femme, en tartes, en salades et mcttcz-cn en con­
serves pour l’hiver. 11 y en a une abondance à des prix

L-cal pour petite industrie, situé ft Sl-Félicien, 
compronant une bâtisse 21 x d2; un pouvoir de 50 IL P. 
installé à la vapeur; une moulange M-Re 14” avee tous 
ses accessoires. Endroit idéal pour toute industrie tra­
vaillant le bois.

Pour toutes informations, s’adresser à:

CASE POSTALE .’12,

ROBERVAL, P. Q.

! I 
!

Lsbrairie J.=D. Leclerc
LIBRAIRE—PAPETIER—EMPORTA'l'ELR 

GROS E’I' DETAIL
|

I I
) !
! II I
II

JL
Machines—Meubles — Fournilurcs de I ureaux — Radios 

Aecesso rcs Eleclrique — Livres de lecture el de 
c: mptabililé — Réparai ions générales — re­

liure — ArHcIes de fuimurs — de toi­
lette — Marchandises diverses.

ROBERVAL, P. Q„

I 
I

Las» Postale T’IG | 
------------  -------- J.


